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				Commentaires (6)

				


				
					jolly roger

				

				Certaines personnes oublient que l’enfer existe

				11 août 2013

				


				


				


				
					Euh tu as baisé comme un rabbit Rodger ?

				

				tu dis ça, mais tu es sur un site porno non ?

				15 août 2013

				


				
					; === 0

				

				Omg elle est tellement timide baise-la vraiment mec

				20 août 2013

				


				
					forever77

				

				Quelle surprise de constater que la plupart d’entre vous dormaient en cours d’anglais.

				24 août 2013

				


				
					der Spermin8tr

				

				Une fois ses cheveux lâchés, elle est jolie. Impossible qu’il s’agisse de bonnets C, son tattoo n’est pas terrible. Grandes compétences en BJ1. Adoré ses cheveux lâchés !!

				24 août 2013

				


				
					ketamean

				

				si elle fait un C, je fais un putain de D lol. Beaucoup de ces filles à petits seins qui font du casting sur canapé mentent à ce sujet

				


				
					
						 1. Blowjob. (N.d.T.)
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				et Yukimi, Taiyo & Zen de Becker
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				Restez polis s’il vous plaît. Les commentaires vicieux, les attaques personnelles et les insultes ne seront pas publiés. Nom et mail sont obligatoires ; l’adresse mail ne sera pas publiée.
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				841 294

				personnes aiment ça

				


				


			

		

	
		
			
				


				


				Kylie Jenner, 13 ans, Montre Ses Jambes Shooting Mode (PHOTOS)

				


				


				Lire Plus : Kylie Jenner Mannequin, bikini, hot, jambes, squelettique, sexy ? Kim, Kendall, sexe

				


				


				


				


			

		

	
		
			
				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				et Carrie Fisher

				


				


				


			

		

	
		
			
				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				les commentaires ont été désactivés pour cette vidéo

				


				


				


				


			

		

	
		
			
				


				


				


				


				SparkNotes : Inferno : Important Quotations Explained

				


				www.sparknotes.com/poetry/inferno/quotes.html – Cached

				It is greatly significant that both Purgatorio and Paradiso end with the same word as Inferno : stele, or the stars. It is clear not only that Dante aspires to Heaven…
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				Help | About | Chronology | Gallery | Music | Forum | Your Bookmarks | Share this site

				Please Note : If you are seeing this page without a left frame, click here.

				


				Notes

				One of my favorite translations, by Dorothy Sayers can be purchased from Amazon.com via the following links : Hell, Purgatory, Paradise.
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				2e trimestre CAA	[page 245]
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				4e trimestre	[page 757]
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				Vous ne devez jamais

				oublier que

				vous n’êtes qu’une personne.

				Même si

				vous n’êtes pas comme

				tout le monde,

				vous êtes

				exactement comme

				tout le monde.

				Dakota Fanning

				

				


				


				


				


			

		

	
		
			
				


				


				


				Cliquer ici pour voir
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				Le matin est l’heure de l’Homme : le domaine du connu

				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				


				salimmo sù, el primo e io secondo,

				tanto ch’i’ vidi de le cose belle

				che porta ’l ciel, per un pertugio tondo ;

				e quindi uscimmo a riveder le stelle.

				Inferno, XXXIV, 136-139

				


				


				


			

		

	
		
			
				
					CLEAN

				

				[Telma]

				Nénés blessés

				Telma

				venait tout juste d’apprendre qu’elle avait été destituée de son titre de plus jeune rescapée au monde du cancer du sein (âgée aujourd’hui de 13 ans, elle avait subi une mastectomie radicale à l’âge de neuf ans, devançant Hannah Powell-Auslam diagnostiquée à dix ans. Ils lui avaient également retiré les ganglions lymphatiques situés sous les bras). Au même moment sa mère lui apprenait que quelque part au Canada une enfant de quatre ans porte les lauriers non désirés de la plus jeune victime d’un carcinome juvénile du sein. La nouvelle laisse Telma quelque peu désemparée. La p’tite Telma, avec son mini gros bonnet C, se demandait si la rétrogradation de son standing pourrait avoir des répercussions sur l’incroyable et impressionnante quantité d’événements caritatifs cravatés de rose – bals de gala et collectes de fonds chicos, déjeuners privés à l’hôtel Bel-Air et à la Soho House avec Fiji Water, Teleflora et Château Resnick sur coucher de soleil – auxquels elle était conviée tout au long de l’année, dans les environs de Los Angeles, du nord au sud, en passant par l’est. Elle était vraiment célèbre.

				L’ironie voulut que sa mère se retrouve avec un nichon grumeleux pendant des mois, et elle fut malade d’inquiétude puisque Dieu lui avait fait don d’un bonnet C. Gwen faisait partie de ces personnes pénibles, systématiquement nerveuses et terrifiées par les médecins. Il lui avait fallu pratiquement un an avant d’aller consulter. Elle avait bien évidemment bénéficié du soutien de son psy qui, avec un sacré petit coup de pouce de la part de sa cliente, avait préparé Gwen à une tumorectomie, ou, tout du moins, à n’importe quel type de peut-être-ectomie, mais l’oncologue n’avait finalement pratiqué qu’un simple drainage. Elle avait emmené Telma avec elle et au dernier moment, juste après le drame, elle lui avait montré le pois charnu sous le mamelon de son enfant. Une semaine plus tard, immédiatement après l’inconcevable diagnostic, mère et fille étaient liées par l’effroyable déferlement niagaresque, à en couper le souffle, de ♥ sur la main du Cancerworld 2.0. Une demi-douzaine de mamans shtarker2 avaient aidé Gwen à survivre à la mastectomie de son bébé (à l’hôpital St. Ambrose de Westwood), ce pour quoi elle se montrerait éternellement damnée / reconnaissante.

				(Elle ne pourra jamais oublier les vitrines du hall de l’hôpital accueillant une exposition itinérante de poupées Barbie.)

				(La nana qui a créé Barbie et Ken avait contracté un cancer du sein et breveté une prothèse baptisée « Presque moi ».)

				Telma avait été conçue in vitro lorsque Gwen avait quarante-quatre ans. Son mari avait congelé son sperme avant d’être foudroyé par un cancer de la prostate ; il avait succombé, comme ils disaient, lorsque sa princesse avait pris trois ans, pile le jour de son anniversaire. Si Gwen était déjà âgée lorsqu’elle l’avait conçue, elle était à présent une putain de vieille, tellement vieille qu’elle avait connu les librairies. Dans les années 1960, elle avait quoi, douze ans ? Le Village, comme ils l’appelaient, comptait alors quantité de librairies (t’imagines ?) & aussi des boutiques hippies avec bangs et posters rétroéclairés à lettrage champignon, l’ensemble baignant dans des effluves sexy-subversives de patchouli importé d’ailleurs – à l’instar de la veine principale, brumeuse et immorale du quartier de Haight. Dans une cour abritée du soleil, les bandes de filles pouvaient faire l’acquisition de huaraches / sandales en cuir (mais elles ne le faisaient jamais). Elles étaient fabriquées sur place et de manière artisanale par un fabuleux freak velu, (apparemment) nouveau venu dans cette communauté. Son coin à minettes était prisé par les ados et alimenté par cette odeur de cuir, de cuir de motard (ainsi que le supposaient les filles). Lorsqu’il s’approchait d’elles et les lorgnait, elles pouvaient inhaler l’odeur effrayante, subversive et sexy de l’homme barbu & le trianguler à partir de là. Il y avait un bowling à l’odeur de cire et de pin sur le campus, Gwen et ses potes de l’école (on ne disait pas encore collège) y zonaient parfois le week-end au lieu d’emprunter le WILSHIRE Boulevard ou de traîner sur la plage. Le souffle de l’air conditionné vous foudroyait dès l’entrée, une odeur d’aire de restauration et de vie future, librairie du campus / piscine intérieure / piste de bowling bruyantes & odorantes, un vaste monde subversif et largement ensoleillé. Gwen se rappelait avoir pensé Voilà l’odeur de l’université, l’odeur des adultes, l’odeur mystérieuse, attirante et subversive de la fin de l’insouciance. Ses souvenirs étaient saturés par l’énergie érotique des tribus d’ados livrés à eux-mêmes, s’essayant à déployer leurs ailes avec l’approbation des parents. Le Village était considéré comme un lieu sûr pour les gazelles pubères (à cette époque où tellement de choses étaient considérées comme sûres), elles déambulaient deux par deux, juchées sur de parfaites paires de jambes longilignes et duveteuses chaussées de magiques Vans griffées, des meutes de grrrls flowerpower transpirantes d’hormones, portant d’imposants bracelets au nom de leur petit ami, achetés et gravés (pour certains d’entre eux) chez Pacific Ocean Park, sur la jetée. Des enfants vierges, de sauvages wannabes en chasse poursuivant ce qui leur était encore inconnu.

				Les voyages de Gwen à Westwood s’étaient ensuite mués en véritables cauchemars. Peu à peu, au contact de la confrérie ardente et brutale des kansurvivants (mot-valise inventé par Telma), l’aube s’était levée dans sa vie de kancermom contestée. La communauté « C » était extraordinairement forte et solidaire, sans faille, rassemblant les débutants du mélanome en un héroïque patchwork gargantuellement gargantuesque. En plus des mille et une choses essentielles que Gwen avait apprises à leurs côtés – comme : changer les pansements, ce qu’il faut chercher à obtenir en profitant des infections opportunistes, ce qu’il faut attendre & ce qu’il ne faut pas attendre, ou ce qu’il faut espérer et ne pas trop espérer, le truc utile qui consiste à baisser sa vitre et à hurler en roulant le long de la colonne vertébrale de Mulholland – les kansurvivants l’avaient aidée à développer une pratique spirituelle. Pour la première fois de sa vie, Gwen méditait. Elle yogait, travaillait sa respiration & s’auto-hypnotisait. Elle priait, maudissait et raillait alternativement – & s’était progressivement et inexplicablement consacrée à – sa Puissance Supérieure. Un mois seulement après Ground Zero (tous les kancerfolks étaient passés du statut de zéros à celui de héros), elle n’avait plus besoin d’écouter de CD pour arriver à entrer en transe, elle apprenait vite et pouvait mener sa propre méditation, léviter et vipassanater sans stimulation auditive vers une île privée fantasmée, une grotte mystique ou une plage de sable noir, un endroit sûr, une exaltante cachette à licorne sur mesure et sécurisée. Toute cette fée-air-ie (ou pas) occultait la luminosité de sa tension désincarnée dirigée vers les cellules rebelles de sa fille, les désamorçant / désarmant / perturbant avec son énergie assassine venue d’un autre monde, dynamitant toutes ces foutues cellules du type « Que votre règne arrive » ou autre. Au début, c’était dur, très dur. Gwen était athée, pas une athée XXXL mais une L, ou peut-être une M, pas une taille Hitchens3, mais une agnostique entre Large et Medium, une L/M donc, mais on ne peut pas passer par quelque chose comme ça sans investir / croire / avoir confiance en quelque chose d’autre que l’incrédulité, c’était juste impossible. Elle prenait des cours de Reiki, suivait des ateliers pour mamans de kancerkid & rêvait toute la journée d’étoiles filantes dans le vide du ciel de Sedona. Il faudrait être une parfaite connasse pour choisir le vide plutôt que la prière. Il faudrait être malade.

				Puis, quelque chose a changé. Elle était soudainement devenue une croyante XXXL, elle ne pouvait pas dire comment ni pourquoi, mais elle était devenue instantanément reconnaissante, c’était aussi simple que cela, tellement simple ––––  reconnaissante que Max ait vécu assez longtemps pour passer trois ans avec leur fille, reconnaissante envers toutes ces kansurvivantes (et les kancerpapas et les kancerkids), reconnaissante qu’après la chirurgie de Telma les docteurs lui aient annoncé que son bébé n’aurait absolument pas à passer par la chimio / radiothérapie, apparemment jamais, c’était le début d’un ruisseau de miracles qui s’était transformé en torrent : elle pouvait conserver sa belle chevelure de petite fille de neuf ans. Ô merci merci merci, un merci XXXL pour rien, pour quelque chose, pour tout.

				(Les Enfants du maïs4, chauves, aux joues gonflées, irradiés, lui flanquaient la frousse & Gwen se détestait pour cela.)

				(Ooh ! Mauvais, mauvais karma kancéreux !)

				Elle l’a réprimé et est donc devenue une athlète. Elle a épousé la subversion de ha ha crazysexy Kris Karr / Donna Karan, qu’ils dévorent la bande de Sheryl Krow Kancer, elle a épousé le Fais du C ta salope / Putain je vais terriblement cartonner comme maman-tigre pour mon bébé ! Rayonnante et flippante merde que tout cela.

				Préparer de la limonade avec des citrons métastatiques.

				Vous ne pouvez jamais savoir comment vous vous comporterez face à l’indicible merde et Gwen s’est surprise elle-même, elle s’est d’une certaine manière quelque peu épanouie dans ces moments suicidaires franchement atroces. Elle était la meilleure des kancermoms, bagarreuse, spirituelle et ironique, obstinément et contagieusement optimiste, un élan et un phare aux yeux de tous ceux qui avaient été frappés par le cancer et ce à tous les stades (ou non) de rémission. La plupart des parents étaient tout simplement trop passifs pour faire décemment bloc, et/ou ils étaient trop intrinsèquement déconnectés pour pratiquer l’art de la guerre, ils ne pourraient jamais être autre chose que des victimes déjantées. Des esclaves apeurés. Gwen et Telma furent rapidement identifiées par la Kommunauté honchos des kansurvivants comme un duo dynamique, REGARDE COMME ELLES SONT SEXY ! Celles qu’il faut garder à l’œil, la tag-team engagée sur la voie rapide de la gloire des collectes de fonds, des émo-superstars en pleine ascension de l’horizon des rives mortelles.

				• • •

				D’abord en tant que patiente, puis en tant que survivante, à court terme et à plus long terme, Telma était un sacré prodige, une nature, une exception générationnelle, la Justin Bieber de l’espoir. Drôle et intrépide, elle stimulait ses troupeaux en milieu hospitalier, officieusement saluée comme la prêtresse / médiatrice de la cause. Elle s’était rendue au Capitole, à Washington, pour les audiences sur les cellules souches et avait joué avec Sasha à la Maison Blanche, c’était tellement fun, quoiqu’elle aurait secrètement souhaité que Malia soit là puisque Malia était pratiquement du même âge qu’elle et avait donc plus de chances de devenir sa correspondante, mais Malia était quelque part avec sa grandmuhma. Pourquoi ne pouvait-elle pas simplement venir avec sa grand-mère ? Alors que maman buvait le thé avec FLOTUS5, Telma jouait à des jeux de petite-fille (plus petite que Malia) avec Sasha, espérant contre toute attente qu’elles seraient invitées à y passer la nuit, mais elle n’avait eu droit qu’à une heure merdique. Elle avait pesté sur le chemin du retour à l’hôtel et Gwen lui avait demandé d’arrêter d’être aussi cupide. Stop !

				Et maintenant il y avait une kansurvivante bien plus jeune qu’elle sur la scène (Telma appelait les filles des l-survivantes), elle devait prendre des mesures. Faire quelque chose de grand. Le monde entier devait twitter sur elle, pas sur cette arriviste de Kancerkid Kanadienne, pas sur Kylie Jenner (la gouine-pute) ni sur Mackenzie Foy (la pute tellement gay), le monde devait blogger à son sujet, pas sur Abigail Breslin (la has-been), ni sur Hailee Steinfeld (la pute juive poilue), ni sur Chloë Moretz (OMG cette grosse pute-bi !!!!! < 3), ni sur Elle (cette salope / SNOB), ni sur Willow Smith (la riche biatch / totalement raciste [LMFAO !]), ni sur Willow Shields (tellement pathétique), ni sur Bailee Madison (la naine dingue de Jésus), ni sur la prochaine Hailee Bailee, ni sur la prochaine Elle, ni sur la prochaine Willow (Pink vient tout juste d’appeler son bébé comme ça, il va y avoir toute une vague de nouvelles Willow) ou sur la prochaine Prochaine. La Prochaine ! Et même si Telma était en rémission depuis quatre ans et que la guérison de l’intruse-ingénue venait à peine de commencer –– Telma lui souhaitait le meilleur mais sa survie ne jouait pas en sa faveur –– Ô Canada ! –– Telma ne voulait surtout pas que tout le monde poste des statuts Facebook sur la zéro c’est-quoi-son-nom-déjà devenue héro-ine, soi-disant courageuse parce que les enfants de quatre ans sont justement trop jeunes pour posséder ce (soi-disant) courage, vous ne pouvez pas être un kancerhéros à quatre ans ! D’ailleurs, elle l’avait vérifié pour la plupart des kancerkids – elle l’écrit toujours avec un K, pour lui faire un pied de nez, le rendre amusant, c’est sa marque de fabrique, elle avait lancé le mouvement, beaucoup de gens disaient maintenant « K » bien qu’elle ait eu une conversation avec sa mère qui avançait que les Kardashian n’étaient probablement pas folles de joie à cette idée, elles pensaient posséder le Monde du K, & ainsi elles pouvaient d’une certaine manière se préserver du K/ancer et éviter de le Kontracter vraiment, du moins pas une des Kardashian n’en avait eu dans les ovaires ou les seins, c’était là l’expérience faite par Telma. La plupart des kancerkids étaient élevés comme des salopes avides de compassion qui ouvraient le feu sur vous si vous aviez le malheur de ne pas leur dire qu’ils étaient de braves soldats, 24/24 et 7/7. Le seul moment où ils n’étaient pas des mauviettes, suant sur leurs peluches animales, achats impulsifs de la boutique souvenir, c’était a) quand ils étaient sous perfusion de morphine ; b) quand ils recevaient la visite d’un athlète / d’une star de TV réalité / d’un chanteur à la Bieber / d’un acteur de Twilight ou Hunger Games selon leur (faites un) vœu. (Les grands Twilighters n’étaient jamais disponibles alors ils se retrouvaient toujours avec les co-co-co-co-vedettes du dernier sequel.)

				Telma était une guerrière. Il était temps de pénétrer de nouveau l’œil du public – elle s’était absentée depuis trop longtemps. Maman devait prendre contact avec cette nana qui gérait la presse de toutes les grandes P, celle qui leur avait dégoté People pour le 2e anniversaire kancerfree de Telma. Peut-être que maintenant qu’elle en était à l’an IV & quelques, Telma pouvait avoir son parfum, une fragrance qui pourrait s’appeler héroïne™ ou warriorgrrl™. Telma voulait quelqu’un avec de la jugeote, capable de faire sauter tous les obstacles, elle voulait la danse de la victoire du Ellen Show avec Flotus ou Emma Stone ou Greyson Chance, voler Greyson à Jackie Evancho, elle voulait plus de vues que Charlie Bit My Finger, elle voulait tout exploser sur le dancefloor avec Greyson ou n’importe qui, peut-être Rihanna & Katy & Avril, au son de SU2C (« Stand Up To C »), le Manifeste musical des kansurvivors…

				

				This is where the end of cancer begins !

				

				When together we become a force unmistakable

				A movement undeniable

				A light that cannot dim !

				When we take our wild impossible dreams

				

				And make them possible,

				Make them true…

				when together we rise as one.

				When we stand up –

				when we Stand Up To Cancer…

				


				––– c’était son moment, le moment de la l-survivante, sa mère aimait regarder Laura Linney atteinte du C à la télévision, le Kancer était dans l’air, le Kancer était chaud, Telma voulait que quelqu’un se charge d’orchestrer ce trésor, ce trésor kancéreux, les droits d’auteur de son retour à l’école, les revues et les calendriers tout comme Taylor Swift, elle voulait faire sa kancerdashian, des cartes de vœux et des porte-clés d’entreprise avec des mains en forme de ♥ pour logo, des t-shirts, des serre-têtes & des lunch boxes, peut-être sa propre ligne de vêtements de zéro à héros, des pansements & du talc pour bébé & des pyjamas & des jeans K(Ancer)-Mart, il fallait peut-être même envisager de concevoir les emballages médicaux – la roue était en train de tourner…

				… faire du neuf avec du vieux ––––

				Elle avait eu une grande idée et peut-être même que la genèse de cette grande idée avait quelque chose à voir avec Lea Michele et son duo (improvisé) avec Barbara Streisand sur « Children Will Listen » à la NMJC ! Le Bal (Stop le carcinome juvénile !) au Beverly Hilton – elle était censée y aller, mais c’était tombé pile le week-end où elle s’était rendue avec sa mère à la Maison Blanche –– peut-être que cela avait quelque chose à voir avec Miley Cyrus, Drake, Jeff Bridges (Gwen adorait Jeff Bridges), Chris Colfer (Telma adorait Chris Colfer) et Rihanna montant sur scène à l’occasion de ce même événement… peut-être que cela avait quelque chose à voir avec la participation (improvisée) de Steve Perry à mi-parcours de « Don’t Stop Believin’ » –– ou peut-être encore que cela avait quelque chose à voir avec ce parvenu de Canuck… Telma n’était pas intéressée par l’argent : elle convoitait l’or olympique.

				Quoi qu’il en soit, elle ressentait déjà ce picotement familier dans le ventre, le même que le jour où Christina Applegate avait débarqué à Louisville pour lipduber et danser avec elle et deux autres l-survivantes (surnommées alors « La Brigade des buckets roses ») sur une version tapageuse, acrobatique et hypomaniaque de « Single Ladies » dans le somptueux siège de l’entreprise KFC / à l’occasion des « buckets pour la guérison », brunch pour la sensibilisation sur le cancer du sein.

				Elle avait l’intention de jouer dans Glee.

				Non pas en tant que guest, ni même en tant que loseuse de Glee Project avec un rôle de seconde zone en prix de consolation. Hors de question !

				Être dans Glee – en tant que membre permanent du casting.

				Ils avaient déjà des infirmes et des pédés et de monstrueuses montagnes noires de graisse asexuées, entre autres. Ils avaient besoin d’une drôle, jolie et courageuse fille traquée par un prédateur invisible, celui-là même qui viendrait tous nous chercher, comme si Lea, Heather ou Matthew étaient soudain frappés d’une maladie mortelle. Ça serait sexy et impressionnant, & ça balancerait sévère.

				Renforcée dans ses convictions par ce tout nouveau brainstorming, elle repoussa la peur – cette sauvage et vicieuse petite fille effrayée par ce minuscule poison – la peur n’avait pas disparu mais doucement reculé, ses os baignaient dans l’espoir Ellenique, & l’amphore monde grande ouverte laissait exhaler un incroyable parfum floral embaumant la nuit.

				
					
						 2. Terme yiddish, dérivé de l’allemand stark, « fort », défini par le lexicographe Sol Steinmetz comme « une personne de tête prête à exercer le pouvoir ». (N.d.T.)

					

					
						 3. Christopher Hitchens (1949-2011), journaliste et auteur de l’ouvrage God Is Not Great. (N.d.T.)

					

					
						 4. En référence au film de Fritz Kiersch (1984) adapté de la nouvelle de Stephen King, Children of the Corn, datant de 1977. (N.d.T.)

					

					
						 5. Acronyme de « First Lady Of The United States ». (N.d.T.)

					

				

			

		

	
		
			
				
					EXPLICIT

				

				[Reeyonna]

				Tout le monde est une «*

				(*et mérite de briller)

				Reeyonna

				avait été obligée d’accompagner sa mère à la Bibliothèque centrale à l’occasion d’un événement. Elle fit rouler ses yeux et goba encore plus de pilules.

				–	Tu vas y aller, Jerilynn, et tu vas aimer ça. Et pas de textos. Pendant une heure.

				Elle s’était fait appeler Jeri à une époque, mais depuis longtemps maintenant elle préférait Reeyonna. Maman était la seule personne à l’appeler par son hideux nom de naissance. Elle pouvait la DtesT deux fois plus – une première fois pour l’appeler comme ça, et une seconde pour l’avoir prénommée ainsi au départ.

				Ses amis l’appelaient parfois Ree, en référence à ReeRee (surnom de la chanteuse Rihanna qui l’orthographie RiRi ; ses plus proches amis et sa famille l’appellent Robyn.) Toutes les filles du collège avaient follement craqué pour la Rihannaissance de la Femme et différents groupes avaient créé différentes alertes Google : Rihanna alertefashion, (secret) corps (spray) regarder, cheveux&alerteperruque, chrisbrownalerte, S&Malerte. Ree aimait le style de RiRi plus que celui de Nicki – Nicki était super, elle était géniale, une actrice incroyable, une sacrée comédienne, OMG ce tube shitted on em était tellement hardcore, LMFAO, mais Nicki était une sorte de personnage de cartoon, elle aimait se la jouer cartoon, avec tous ses trucs de Barbie + elle avait un cul de cartoon à la Kardashian – mais Rihanna, elle, était une femme, non pas que Nicki n’en soit pas une, mais peut-être que Rihanna était plus femme. Parfois, il était tout simplement trop difficile de comprendre Nicki, c’était comme si elle bougeait trop vite ou quelque chose dans le genre, mais on arrivait toujours à comprendre Rihanna, ou à avoir envie de devenir comme elle, ou à comprendre comment arriver à devenir comme elle. En plus, elle était franchement plus sexy que Nicki, ou peut-être qu’elle était seulement plus franche au sujet de sa sexualité on n’a jamais vraiment su grand-chose des liaisons de Nicki, peut-être que Nicki avait eu quelques liaisons, mais Rihanna en était déjà passée par-là. ReeRee & ses amis n’avaient pas apprécié la manière dont Chris Brown l’avait traitée, mais ils aimaient tous Chris Brown & ils s’en foutaient de savoir s’ils baisaient encore ensemble à partir du moment où il ne la frappait plus, tout le monde avait trouvé cela tellement classe lorsque Rihanna avait fait modifier l’ordonnance restrictive pour que cela n’interfère pas avec la participation de Chris aux cérémonies de remise de prix auxquelles elle était présente, puisque avant il ne pouvait pas se tenir à moins de 100 mètres d’elle, il ne pouvait pas aller aux mêmes awards qu’elle, même s’il était nommé, c’était classe d’avoir fait modifier ça & classe d’avoir répondu à tous les hashtags des h8trs sur Twitter d’aller se faire foutre. D’ailleurs, personne ne pouvait danser comme Chris fendant l’air aux VMA, Reeyonna en était dingue et avait regardé cette performance incroyable tous les jours depuis maintenant un an –– & cette vidéo YouTube de lui en train de danser le Dougie OMG ça la faisait mouiller, Sex in the air I like the smell of it, elle était certaine qu’ils se remettraient un jour ensemble, un conte de fées qui avait commencé ambiance frères Grimm mais qui finirait en prince-crapaud, Ree aurait seulement aimé voir la foto piratée de sa bite que Chris lui avait envoyée pour faire joli, mais Rikki ne l’avait pas trouvée sur internet.

				Un jour ReeRee voulait figurer dans un magazine avec des abdos parfaits, des seins parfaits, des tattoos parfaits. À l’époque, Rihanna en arborait à peu près une vingtaine, elle & Chris Brown portaient des P jumelles, c’était grandiose, celle de Rihanna se trouvait à l’arrière de son cou et celle de Chris derrière sa jolie petite oreille. Elle l’avait gardée après qu’il l’avait battue, mais avait fait ajouter plus d’étoiles. C’était vraiment grandiose. (Elle adorait l’idée de porter une P quelque part, peut-être près de sa chatte, elle aimait cette citation de Marilyn que s’était fait tatouer Lindsay, briller tout le monde est une étoile et mérite de, Lindsay portait également une P au poignet et vivre sans regrets, et claire comme du cristal, coupante comme une lame, je suis dans la fleur de l’âge le long des côtes, mais Rikki avait dit que les tatouages le long des côtes faisaient un putain de mal de chien, même défoncé.) Ree avait eu l’idée de se faire faire un de ces tattoos-portraits hyperréalistes de son bébé lorsqu’il serait créé (les Kardashian disaient créé au lieu de né), elle n’en était alors qu’à son 7e mois ½, personne d’autre que ses 2 BFF ne savaient qu’elle était enceinte, elles et son BF Rikki. ReeRee voulait le visage de son bébé sur le bras ou la cuisse, ou même, peut-être, sur la cage thoracique, en dessous de son téton, on peut faire réaliser des tattoos, à partir de photos, étonnamment réels et inquiétants, elle en avait vu un une fois, dans un vieil épisode de L.A. Ink, une fille s’était fait tatouer son neveu sur l’omoplate, il avait été éjecté de la voiture et était mort après qu’ils s’étaient fait rentrer dedans par un ivrogne –– peut-être aussi un poème sur les côtes, glissant en dessous de son ♥, un truc celtique, ou hébreu, ou peut-être aussi bouddhiste, beaucoup de stars de cinéma en avaient, mais comment pouvait-on choisir un poème, il y en a tellement ? Le problème avec la tof de bébé, ou le poème sous le sein, c’est qu’un jour votre sein s’affaisse et le recouvre ; (

				Reeyonna avait checké sur Google ceux des célébrités, Angelina en avait un du type « Une prière pour les libres de ♥ » – Ree voulait quelque chose qui fasse très femme*6 sur son dos, pas le truc du style clocharde dégueulasse de base, mais plutôt un psaume de la Bible, ou n’importe quoi lié à un personnage biblique féminin ––– de gigantesques ailes d’ange sur les reins comme Natalie Portman dans Black Swan ? Ou peut-être était-ce Mila. Natalie n’en porte probablement aucun en réalité, elle est le genre de fille trop belle pour avoir des tattoos. Angelina est belle aussi, mais plus dure, Natalie on a juste envie la protéger. Je t’aime Natalie ! ReeRee pensait que ce pourrait être grandiose d’avoir quelque chose de hardcore sur les reins (Rikki appelait ça les ramures des fesses) ou sur la zone en V juste au-dessus de sa chatte, ou peut-être enroulé autour de sa cuisse, quelque chose de frais, comme un serpent ou des fils barbelés, ou plus lyrique, comme une chanson de Drake ou d’Eminem, ou même un passage de la Bible, ça serait tellement bien qu’elle imaginait déjà tout le monde cliquer sur ses slide-shows TMZ, elle aurait l’air tellement cool, topless ou en bikini Chanel noir & blanc, plongeant au large depuis le yacht de Jay-Z / Beyoncé (le surnom de Queen B était JuJu et ReeRee appelait leur yacht le HMS Bed, Bath & Beyoncé) en Martinique, ou en Sardaigne, ou à Cannes (GROS PLAN sur la peau fraîchement tuméfiée par les tattoos de Ree « pute » / « criminelle », auxquels elle avait pensé en attendant de trouver le bon style et les bonnes paroles), avec ses nouveaux amis les Justin Timberlake / Theroux / Bieber, Natalie (Ree & Jujubee & Natalie pourront partager la même nounou pour leur bébé), et Gwyneth & Reb’l Fleur, surnom donné par sa grand-mère à Rihanna, qui signifie fleurs sauvages et qui est aussi le nom du parfum de RiRi développé par ou peut-être juste lancé en partenariat avec Jay-Z. Nicki & Beyoncé & Kreayshawn / Katy Perry / Gwen Stefani ont aussi leurs parfums (& Marc Anthony, mais vous ne pouvez vous le procurer que chez KOHL’S !!)…… elle inviterait Snoop, Kreayshawn & Usher sur le yacht, et Rikki bien sûr, Rikki le BF, Rikki le futur & actuel père de son enfant, de leur enfant (qui serait bientôt la BFF de Blue Ivy), et d’ailleurs, peut-être qu’à la place de sa babyface, tatouée sur elle, elle serait tatouée sur papa, à droite sur son sixpack, le transformant totalement et officiellement en super-BFFF (Best Friend Father Forever < 3 < 3 < 3 < 3 < 3)…… Ce serait bien de l’avoir sur le yacht, sous la main, pour s’occuper de leur bébé si la nounou était occupée avec les autres, Ree ne voulait pas avoir à se préoccuper de changer les couches alors qu’elle était en plein gangbang avec Eminem et Skylar Grey – et Sasha Grey aussi, comme dans cette vidéo que Rikki lui avait montrée !!!!! Reeyonna était assise là dans l’auditorium de la Bibliothèque centrale & tripait sur la possibilité de se faire baiser par Drake / Dre & Fiddy, et ce freak de Yelawolf aussi, double péné jusqu’à l’aube. Elle imaginait que ce serait bizarre de se faire baiser par Lil Wayne, sans doute un truc hyper spécial, elle le trouvait tellement doux, mais c’était un nègre très laid, un diable, elle se demandait s’il puait, mais si elle voulait, ce qui était parfois le cas quand elle se faisait baiser par Rikki en étant défoncée, elle pouvait jouir rien qu’en pensant à sa jeune bite de jackpote… Elle se disait (toujours dans sa petite rêverie) que si son BF / père-mari couchait avec Rihanna, elle serait cool avec ça ;D –– dans son fantasme elle invitait d’autres personnes sur le bateau – Jennifer Lawrence & Emily Watson & Robert Pattinson et Kristen, chez le GYNÉCO elle avait lu un vieux Vanity Fair et appris qu’ils avaient gagné 25 millions, pour chacun des deux derniers Twilight, ce qui faisait d’eux, et de loin, les plus pauvres du HMS Bed, Bath et Beyoncé !!!!! (Dans les rêves de Ree, elle et Rikki se faisaient toujours dans les 100 mil + 35 autres à venir dans un an, d’on ne sait où, du business films / musique + merchandising / concerts / apparitions publiques.) À présent, Nicki était sur le yacht aussi, non ? Et Ye & Kim Kardash…… Rikki pourrait BaiserNicki et BaiserKristen aussi, Ree trouvait ça normal, elle baiserait aussi Kristen, Kristen était chaude, d’habitude elle ne faisait pas ce genre de choses, mais à partir de maintenant, & à l’avenir, elle allait batifoler avec ses BFF qui étaient dirons-nous toutes légères et ouvertes d’esprit, elle baiserait avec Kimmy K & Skylar Grey & Nicki & Jenny L ––– larges et ouvertes d’esprit Hé hé hé

				


				M M M Money on my mind

				M M M Money on my mind

				M M M Money on my mind

				Fuck Bitches

				Get money

				Fuck bitches

				GET MONEY

				< 3 < 3 < 3 < 3 < 3 < 3

				• • •

				La mère de Reeyonna (Jacquie) était photographe. Elle était devenue célèbre en prenant des photos de nu de sa fille prépubère. Ça revient toujours, de manière cyclique, mais à l’époque une foule de mamans photographes arty avaient été révélées par les nus familiaux. Jacquie (c’est ainsi que Ree l’appelait, jamais maman) avait toujours rencontré des problèmes juridiques lorsqu’elle exposait dans des galeries, ce qui représentait une sorte d’avantage, puisque c’était bon pour les ventes. Elle avait eu des aventures avec tous les avocats qui l’avaient représentée en invoquant le 1er amendement, seulement pour les motiver un peu hé hé. Jacquie adorait que son travail soit censuré, ça la rendait vivante & elle brillait de mille feux comme si elle était enceinte (Ree se demandait quand elle allait commencer à briller, et s’inquiétait de l’arrivée trop précoce de cette lueur qui risquait de la trahir). Une fois ils avaient pratiquement inculpé Jacquie pour pornographie infantile et la galerie avait bénéficié de tellement de publicité qu’ils avaient épuisé le stock de photos & Jacquie avait dû faire refaire des tirages. Le truc de la mère qui t’installe dans la nature chatte à l’air à l’âge de 8 ans, avec ta coupe à la Sa Majesté des mouches, pas de seins & pas de poils sur la fente, c’était un téléthon total pour pauvres types. Ce qui devenait plus effrayant à mesure que Ree vieillissait et prenait mieux conscience de son corps.

				––– elle avait 16 ans à présent, trop âgée pour que cela puisse ramener de l’argent à sa mère. De plus, Jacquie éprouvait de réelles difficultés, elle n’avait pas eu d’expo depuis 5 ans et ne savait plus quelle direction donner à son Art. Elle ne pouvait définitivement pas continuer dans la veine du strip-tease.

				Reeyonna pensait : c’est à mon tour de briller.

				Elle commençait doucement à s’appartenir et le monde commençait seulement à s’en rendre compte, à prêter attention à ses drôles de petites manières.

				Chère Reeyonna,

				

				Vous nous avez tellement manqué, nous avons créé un package Proactiv® exclusif, rien que pour vous…

				• • •

				La mère l’avait toujours traînée à des événements, comme des concerts de musique de chambre dans des galeries, ou des artwalks et des vernissages, art ceci & art cela. Les événements ayant bien entendu toujours trait à l’autopromotion de Jacquie, ou à ses tentatives d’autopromotion. C’était un peu triste. Son grand frère Jerry (½ frère issu du premier mariage de la mère) plaisantait sur le fait que Jacquie trimballe Ree comme une chatte-appât. C’était vrai, cela faisait bien partie du plan. Elle traitait sa mère de Pimp My Ride. Ree avait beaucoup ri en regardant le Keeping Up with the Kardashians dans lequel Kim a une poussée de psoriasis avant le tournage d’une publicité & que leur mère panique et que Kourtney lui dit de ne pas faire semblant de se préoccuper de la santé de Kim alors que ce qui l’inquiète véritablement, c’est que cette sale merde de problème de peau puisse ruiner la « vache à lait à gros cul ». J’adore Kourtney !

				Mais le mois dernier, c’était cool parce que c’était James Franco l’événement – encore à la Bibliothèque centrale – il venait parler d’un roman qu’il avait écrit. Reeyonna ne comprenait pas comment ni pourquoi James Franco (ou quiconque) pouvait avoir d’envie d’écrire un roman, quoique Kourtney, Kim et Khloé étaient en train d’en écrire un et demandaient à leurs fans de relayer l’information. Un des avantages à être la plus grande artiste loseuse et has-been au monde, c’était que parfois Jacquie pouvait se retrouver à traîner avec n’importe qui de célèbre après un événement quelconque, ce qui était parfois une bonne chose et parfois une mauvaise. Voilà donc comment elles en étaient arrivées à traîner avec James Franco (définitivement une bonne chose). À l’occasion de ces événements, il y avait toujours ce moment de torture (douce vengeance pour Reeyonna) à la fin, lorsque Jacquie traçait légèrement et lentement son chemin vers l’avant de la salle jusqu’à une quelconque célébrité, tout en laissant Reeyonna en arrière, qui pouvait voir Jacquie se chier dessus dans ses robes YSL de friperie (Ree pensait que sa mère avait sérieusement besoin d’un coach) en se demandant si oui ou non cette célébrité allait la reconnaître – même si elles avaient déjà été invitées pour le toast revival de la grande époque des photos de nu organisé par la ville. Lors de ces marches funèbres post-événements, Jacquie essayait toujours de se montrer cool, prétendant devant sa fille qu’elle ne s’attendait pas à être reconnue, qu’elle ne se souciait pas de l’être, alors qu’en vérité, si une quelconque célébrité se contentait d’une politesse distante lorsqu’elle se présentait, Jacquie mourrait de 1 000 morts & le retour à la maison devenait une véritable prise de tête & craignos avec ça, sa mère était tellement préoccupée par toutes ces conneries que Ree pouvait avaler des tas de pilules sans avoir vraiment à se cacher. Mais parfois, le moment de torture pouvait être évité / atténué par une petite reconnaissance effectuée en amont par Jacquie, par exemple si elle réussissait à contacter directement la quelconque célébrité avant l’événement, par mail personnel ou téléphone. Si tel était le cas, et que la célébrité lui répondait par l’affirmative, lui disait bonjour et manifestait un enthousiasme réel, cela paraissait prometteur, elles s’approchaient donc de la célébrité à la fin de l’événement, Jacquie oscillant entre peur & confiance / espoir, et elle ne laissait pas pathétiquement sa fille rester en arrière, et pas uniquement parce que la possibilité d’un rejet avait été (en grande partie) évitée, mais aussi parce que la chatte-appât pouvait bien tout faire basculer à son avantage…… Bien sûr, elle gardait secret le fait qu’il y avait déjà eu contact – Reeyonna n’en avait pas été informée – c’était tellement pathétique ! – heureusement, dans le cas de James Franco, la manœuvre de prostituée de la mère avait été accueillie par un sourire et agrémentée de quelques mots agréables, Ree pouvait en déduire qu’il avait été prévenu de l’arrivée de Jacquie, on pouvait la sentir venir de toute manière, l’odeur de sa panique et de sa putasserie flagorneuse, c’est tellement pathétique d’être une vieille pute que personne ne veut baiser et par-dessus le marché de ressentir encore le besoin incisif d’impressionner sa fille avec l’étonnante légende de celle qu’elle avait été. Elle était tellement cinglée & dégoûtante ! C’était LA plus grande loseuse au monde !

				Bien sûr, James Franco possédait apparemment (soi-disant) ou avait possédé quelques-unes des tofs de Jacquie. C’était embarrassant de se tenir là, debout près de lui, alors qu’il savait probablement ce à quoi son corps nu ressemblait lorsqu’elle avait 8 ou 10 ou 12 ans, peut-être même qu’il s’était rafraîchi la mémoire sur iPad en se rendant à l’événement, peut-être même que l’image brûlait encore l’écran dans sa poche droite tandis qu’il leur parlait. Ou plutôt pendant que Jacquie lui parlait parce que James ne disait pas vraiment grand-chose. Peut-être qu’il possédait chez lui cette fameuse tof de Reeyonna née Jerilynn debout dans un marais, à Lafayette-Saint-Martinville, celle qui avait failli lui valoir une accusation de pornographie, celle où elle tient un pistolet en plastique devant sa zézette alors que des mômes anonymes de 3 ans déguisés en cupidons, avec leurs sexes tendus comme des arcs, pissent sur l’arrière-plan dans un flou artistique. Chaque fois que Jacquie avait pris des photos particulièrement risquées elle avait toujours fait en sorte de les faire tirer sur de la gélatine d’argent ou de platine / du palladium ou n’importe quel autre processus ou technique obsolètes et onéreux afin de lui rendre sa dignité & de justifier & de rendre ainsi sa daube plus signifiante. C’était une putain de tarée prétentieuse. Alors que la plus grande loseuse au monde léchait le cul de James Franco, Reeyonna masquait son embarras en s’imaginant lui sucer la bite, il la soulevait ensuite par les aisselles pour faire d’elle ce qu’il voulait. Elle l’imaginait en train d’écrire, de composer un poème ou le chapitre d’un roman tout en la prenant par-derrière, l’espace de ses autres trous comblés par Andrew Garfield & T Lautner, & Taylor Swift / Rooney Mara qui suçaient également ses tétons –––––––––––––– ;D < 3 lol

				


				La quelconque célébrité présente à l’événement de ce soir avait pour nom Steve Martin, qu’elle ne voulait définitivement ni baiser, ni même sucer, et il n’était pas question de se faire sashagreyiser par lui. Jacquie avait dit qu’il s’agissait d’un comédien célèbre qui jouait du banjo et avait travaillé à Disneyland. Rien à faire ! Oh : alors elle avait dit qu’il avait souvent été invité au Saturday Night Live, quelque chose comme « Je crois que c’est lui qui a été invité le plus après Alec Baldwin », et du coup, maintenant, la plus grande loseuse me demande si j’en ai quelque chose à foutre. Mais lorsque sa mère lui avait appris que Steve Martin avait vendu une peinture pour 28 millions de dollars, un unique tableau réalisé par quelqu’un qui n’était même pas Picasso et dont Reeyonna n’avait jamais entendu parler, cela retint son attention. À peu près 10 secondes. Cela lui fit penser à l’article sur Les adolescents les plus riches de Hollywood qu’elle avait lu dans People au sujet du contrat de multi-mill$$$$$ de Miranda Cosgrove pour le parfum de Neutrogena / des ventes du parfum de Justin Bieber s’élevant à 3 millions de $ engrangés en 3 semaines / du craquage de Taylor L sur une Mercedes Benz ELS AMG Roadster à 300 K.

				Juste avant l’événement, elle s’était excusée afin de se rendre aux toilettes pour envoyer des textos et gober 4 oxycodone et 100 mg d’Adderall, le tout arrosé avec l’une de ces mignonnes petites canettes de Coca Zéro qui voyageaient en permanence dans son sac à main, la seule manière que Ree avait trouvé pour supporter ça. Elle retourna à sa place sans avoir envoyé le texto, laissant vagabonder son esprit –––––––––––––––––––––––––….

				………………

				……………………… cette même photo de Whitney Port figurait dans tous les hebdomadaires, se prélassant au bord de la piscine, avec son corps qui tue, dans un hôtel à Hawaii. Ree aurait aimé avoir le même corps sculpté que Whitney, pas celui d’Audrina, même si le corps d’Audrina était incroyable, mais Audrina avait des problèmes, et peut-être même une maman encore plus horrible que Jacquie (pas tout à fait), elle avait fait des implants puis les avait fait retirer, beaucoup de stars faisaient ça, même Brittany de Glee, elles en mettent puis elles font des infections ou autre chose et ensuite elles les retirent, seules les plus intelligentes, comme Natalie, n’y pensent jamais, elles ont trop la classe, ou comme Drew, Drew a dû subir une réduction car elle était tellement tassée qu’elle avait mal au dos & souffrait. Mais on ne peut pas vraiment faire confiance à Audrina, Audrina pouvait dire qu’elle les avait fait retirer alors qu’elle les portait toujours en réalité. Les pensées de Reeyonna dérivaient, elle souhaitait avoir le visage et le corps de Whitney Port, même si Whitney était un peu dépassée…… Audrina était définitivement dépassée. Non ––––––– il était préférable d’avoir un visage comme celui de Blake Lively ou de Scarlett ou de Mila……………… ou un visage / corps comme ceux des Olivia : Olivia Palermo, Olivia Munn, Olivia Wilde, Olivia le cochon… LMFAO –– J’adore Olivia le cochon ! À la maison, elle tripait en fumant l’herbe Blue Ivy que Rikki lui avait donnée, tout en googlant 

				
					 célébrité bébé olivia ?

				

				 pour voir qui avait eu ou qui venait d’avoir des bébés prénommés Olivia, la réponse était tout le monde, comme le mec de Scarface, Al Pacino, et Kirk Cameron & Chelsea Noble, le mec de Borat & Isla – non mais attendez ! Elle ne s’appelle quand même pas Olive ? – & Justine Bateman (< 3 !!!), Lori Loughlin, James V Der Beek, Ben Stiller, (& Denzel & Kelsey Grammer)…… et merde, elle ne pourrait jamais appeler sa fille Olivia, ce qui était hyper triste parce qu’elle aimait Olivia, même si ça n’avait peut-être vraiment aucune importance –––––––––––––––––––––– le public riait et elle entendit bourdonner le drone lointain de la voix de M. Steve Martin tandis que son cerveau débordait & dégorgeait dans un méli-mélo de méthoxycodone, voletant et dérivant vers le porno que Rikki lui avait fait regarder, s’imaginant être jurée dans The Voice ou à la télévision en général, le chaleureux lavage de cerveau du monde des rêveurs sous pilules. Ses BFF en étaient encore carrément à télécharger toutes les saisons d’une série, et elles se conformaient même à cette règle qui consistait à les visionner dans l’ordre, rejoignant de grands groupes de fans sur les sites de télévision gratuite, elles étaient obsédées par cette super-nana qui faisait du motocross Lisa Kelly de Ice Road Truckers, elle était géniale ! Personne ne s’intéressait à The New Girl ou Glee ou Idol, mais elles aimaient encore The Voice & les Kardashian, & regardaient parfois Mon Oncle Charlie parce qu’elles avaient terriblement envie de baiser et de sucer Ashton… à chaque série sa drogue, les médicaments tiennent lieu de zappette. Rikki regardait les vieux Dexter & les Walking Dead & des trucs bizarres sur Netflix comme des docus DVD qu’il l’obligeait à regarder pour autant qu’il y ait quelque chose à fumer, ce qu’ils faisaient toujours avant, après, et même pendant les rapports sexuels, elle essayait d’ailleurs en ce moment de ne pas fumer, même si ses BFF lui répétaient qu’elle avait tort, elle pouvait fumer 4ever mais elle devait arrêter les Roxies & les Addies jusqu’à l’arrivée du bébé. C’était trop dur, putain !!! Lorsque Rikki lui faisait regarder du porno, évidemment, ils fumaient & ça commençait généralement par ces docus de malade. Obliger les filles à regarder des trucs effrayants et dégueu sur internet ou ailleurs était un vrai truc de mecs, elle ne savait même pas comment il était tombé sur ces merdes, certaines étaient assez intéressantes, mais en ce qui concerne les autres, il n’y avait pas moyen, c’était au-dessus de ses forces, comme ce site avec ces femmes ivres, violées & apparemment tuées, Rikki disait que c’était faux, mais il n’y avait pas moyen qu’elle regarde ça ! Ou les films pris par les spectateurs avec leurs iPhones après un accident de voiture, avant que l’ambulance n’arrive, les pauvres petits enfants allongés sur la route, leur corps courbé dans des positions complètement dingues, les gens qui pleurent et crient et vomissent. Il lui en avait montré un sur une ville en Chine qui avait cette tradition, lorsqu’un gars mourait et qu’il était célibataire, ses proches partaient à la recherche d’une femme morte pour jouer le rôle de son épouse. Ils déterraient son corps et ils les enterraient de nouveau, ensemble, afin qu’ils puissent former un couple marié dans l’au-delà ! C’était une sorte de version vraiment dégoûtante et triste de The Bachelor. Le docu expliquait que les gars morts devaient avoir au moins 12 ans, car selon la loi vous ne pouviez pas avoir de femme morte si vous étiez mineur. Parfois, les parents des filles mortes pouvaient se faire de l’argent, si par exemple vous aviez une fille qui s’était genre noyée, vous pouviez repêcher son corps de l’eau et le revendre sur Craigslist7. OMG !!! ☹ ☹ ☹ Si cette histoire d’âge minimum était valable aussi pour les filles, probablement pas, parce que les filles étaient hyper discriminées en Asie et dans le reste du monde. À l’école, le professeur parlait parfois de l’Inde, ou de l’Afrique, ou de la Chine. Si une femme avait une fille, le mari tuait le bébé immédiatement en le jetant contre un mur. C’était tellement horrible et dégoûtant, minable et plus encore ! Si quelqu’un essayait de tuer son bébé (si c’était une fille, ou même si ce n’était pas le cas), elle le torturerait toute sa vie ! Chaque fois que Reeyonna entendait parler de telles horreurs elle était vraiment heureuse et reconnaissante de vivre en Amérique, peu importe tout le bordel économique. Un autre docu que Rikki lui avait fait voir montrait une actrice / mannequin britannique qui avait un faible pour les serial-killers – évidemment elle habitait à Los Angeles, où iriez-vous si vous rêviez de sortir avec Dexter ? Cette fille était devenue complètement obsédée par un chauffeur de camion incarcéré pour le meurtre de plusieurs prostituées. Apparemment ils n’arrivaient pas à l’attraper alors il s’était rendu de lui-même, comme un fou furieux, au poste de police, comme le gars dans 7even qui avait coupé la tête de Gwyneth, il avait marché droit sur eux avec des seins dans un sac Ziploc !!! –– OMG – sa dernière victime ! C’était tellement dégueu et triste. Ils disaient qu’elle lui avait rendu visite en prison et qu’ils chantaient des chansons de Dwight Yoakam à travers la vitre, ce qui en réalité semble vouloir dire qu’il existe quelqu’un pour chacun d’entre nous. (((;p lol))) Rikki ricana lorsque la voix off annonça que la p’tite anglaise amoureuse de Dexter avait été mannequin pour « Grobust Herbal » ––– une entreprise qui produisait des pilules censées vous faire grossir les seins !!!!!!!!!!!!!!!!!

				


				––––––––– Les applaudissements la surprirent – l’événement était terminé, du moins la partie destinée au public. Jacquie se pencha vers Reeyonna sans quitter des yeux M. Steven Martin qui était encore sur scène, déjà entouré par toutes ces loseuses enamourées.

				–	Steve sait que nous sommes ici, dit-elle, non sans étonner Reeyonna.

				Elle avait cette cadence pathétique dans la voix.

				Oh Fuck ça doit vouloir dire qu’il veut sortir. La pensée de M. 28 millions ayant vu sa poitrine plate & son appareil dentaire était repoussante.

				–	Attendons que la foule se disperse un peu et allons voir s’il veut aller prendre un verre.

				


				


				


				
					
						 6. Tous les passages en italique suivis d’un astérisque sont en français dans le texte. (N.d.T.)

					

					
						 7. Célèbre site américain de petites annonces. (N.d.T.)

					

				

			

		

	
		
			
				
					EXPLICIT

				

				[Rikki]

				Sales icônes

				Il

				n’avait jamais été à fond dans la pornographie, jamais vraiment, mais ces derniers temps il aimait se défoncer avec ReeRee, la future mère de son futur enfant (ouah !) & regarder des liens YouTube XXXtrêmes sur le iMac de son père adoptif pour ensuite baiser. Dernièrement il lui avait fait visionner des clips sur le site daughterdestruction & était excité par la manière excessive dont Ree réagissait, elle flippait parce qu’elle trouvait ça dégueulasse, cette façon qu’elles avaient de toujours en faire trop, le regard vitreux collé à l’écran (prêtes à l’emploi), pendant que leur père leur ravageait l’anus ; mais Rikki savait pertinemment qu’elle était complètement à fond. Et ses simagrées le rendaient HAM8, comme on dit.

				Il y avait toujours des discussions sur le Net au sujet des sextapes de célébrités mais cette merde n’excitait pas Rikki. Pourquoi aurait-il envie de regarder de mauvaises vidéos, au ralenti, avec cette fille insolente qui joue dans Hugo Cabret et danse chez Jimmy Fallon, ou voir Kim Kardashian se taper Ray J (peut-être une minute) (peut-être plus) (et carrément baiser Nicki M), alors qu’il pouvait surfer sur les sites de lubrifiants & triper sur des naines en train de se prendre des éjacs faciales et de se faire fourrer à la crème, ou sur des mecs chauves enfoncés dans la chatte de ces putes jusqu’à ce qu’on ne puisse plus voir que la graisse de leur nuque, ou sur Sasha Grey se faisant double-pénétrer et sodomiser ATM9 (en HD) par 14 chanceux volontaires, 14 fils de putes à l’allure de clodos barbus, le regard fixe et les yeux dilatés, les mains croisées, malmenant / tirant négligemment sur leur bite pour maintenir leur érection jusqu’à ce que vienne leur tour, une bande de SDF en attente alignés comme pour le repas de minuit de la Mission, une queue froide et lente serpentant jusqu’à cette putain de fille blanche et folle, pas de préservatifs visibles, ce mini-marathon descendant dans une de ces planques pornos de stuc, blanche et nue à l’exception d’un matelas, ou peut-être d’un canapé, le plus grand et le plus laid des canapés synthétiques blancs que le monde ait connu. Sa vidéo préférée de Sasha Grey était celle où le mec était allongé au sol sur le dos et où elle était au-dessus, hurlant la phrase qui était devenue sa marque de fabrique – fuck yeah ! fuck yeah ! L’autre trou, lubrifié, fesses rehaussées par un oreiller diabolique, prête pour le ass-jacking, l’invasion xxxxxtrême à domicile, & lorsque venait le tour de chaque clodo, le mec attrapait sa bite, l’air désolé, et la plaçait poliment dans sa bonde, une attitude qui avait quelque chose de presque civil, puis tout d’un coup ils se retrouvaient à l’intérieur & se lançaient dans la course, ruinant le trou de la taille d’une pomme qui n’était finalement que la bouche de sortie du gros intestin de SG, chaque clodo la baisait comme un clodo, l’ensemble étant découpé en parfaits petits segments temporels, ils ne s’appesantissaient jamais bien longtemps avant de gicler, il devait y avoir quelqu’un hors champ de la caméra pour leur faire signe de déballer la marchandise, il s’agissait après tout d’une opération professionnelle, et tandis que le prochain dans la file occupait la place laissée vide par son frère, l’éjaculateur se déplaçait de deux pas vers la bouche de Sasha Grey et elle le suçait, cela revenait à sucer les sécrétions de son cul & de sa chatte, mêlées à la décharge enduisant les bites des clodos. Ça continuait comme ça jusqu’au 6e ou au 7e, il ne pouvait pas y en avoir beaucoup plus que ça par voie rectale. Un ami de Rikki lui avait expliqué que les nanas du porno procédaient à des lavements désinfectants avant une partouze anale, il n’y avait donc probablement pas trop de merde sur leur bâton, mais forcément un peu de sang et de sécrétions visqueuses, & tout ce qui pouvait provenir de l’étrange déchirure des tissus, pour ainsi dire, sans parler des sales fuites de sperme & de la courtoisie pré-éjaculatoire avant la ruée du clodo dans ses fesses, pendant que Sasha les aspirait (prenant parfois le temps de crier à gorge déployée fuck yeah ! fuck yeah ! entre les fellations, son fuck-YEAH ! dégorgeant de la bouche-cuvette morte qui était bien une bouche, oui, en plus de figurer, bien entendu, l’ouverture écarlate de l’œsophage et du petit intestin), la bite de vagabond suivante déjà poliment dressée de manière éléphantine & ainsi de suite & ainsi de suite & plus fort, continuant ainsi sans fin, formant une boucle de Lubey, un cycle de floraison des marguerites, un rondeau, un quadrille de l’enfer. Lorsqu’un copain avait prévenu Rikki que Sasha Grey apparaissait en guest star dans cette bonne vieille série Entourage, Rikki avait pensé qu’il se payait sa tête. Il n’a jamais regardé cette série merdique, il n’avait pas réussi à trouver l’extrait sur YouTube montrant Sasha, il devait aller fouiller sur Netflix, ses parents adoptifs n’étaient de toute manière pas abonnés à HBO.

				Rikki connaissait beaucoup d’enfants du collège qui avaient participé à des sextapes de célébrités, c’est pour cela que tout le monde les appelait des « sextapes de célébrités », si vous étiez collégien et que vous en aviez réalisé une vous pouviez revendiquer le fait d’être une célébrité, de la même manière que n’importe quel acteur porno se considère habituellement comme une pornstar. Il pouvait aller sur un des sites de XXXXXXwebcam et y trouver des vidéos récupérées sur stickam.com ou sur certains sites de réseaux sociaux où des jeunes filles innocentes, seules à la maison ou réunies pour une soirée pyjama à 3, sont dans leurs chambres, en train de flirter et autres conneries, mais parfois elles vont plus loin, et, quand elles le font, les webcams de porntubes les capturent & les uploadent. Comme un lion tapi dans l’herbe. Les filles ne lui semblaient même pas défoncées, elles étaient juste super excitées, ce qui rendait cela encore plus bandant. Rikki y avait vu quelques filles de l’école, enfin il les avait reconnues, peut-être qu’elles étaient dans des classes inférieures. Pas de quoi en faire un drame. ReeRee connaissait une nana qui n’allait même plus à l’école, elle se filmait dans sa chambre en culotte et montrait son ventre, même pas ses seins, elle n’avait jamais eu à faire le moindre strip-tease, ni même à utiliser un godemiché devant des mecs, ils lui envoyaient quand même de l’argent, certains lui écrivaient pour lui dire qu’elle ne devrait pas faire ça car on ne savait jamais qui regardait, des trucs comme Tu sais j’ai une fille de ton âge, débordant de conneries et la prenant mentalement en otage. Elle avait posé une grosse peluche sur le lit, toutes les nanas apprenaient ça sur les sites de live-chat à peine légaux, les animaux en peluche crasseux poussaient partout où ils pouvaient être vus, formant de petits groupes pathétiques……… beaucoup de collégiennes étaient sur FaceTime (Face Times at Ridgemont High10) en train de jouir ou de se vibromasser ou de subir un ATM ou de s’envoyer des vidéos entre elles via iPad / MMS. Rikki n’essayait pas de faire ça, mais quand il avait été tenté (une ou deux fois), il s’était débrouillé pour que son visage reste caché, vous pouviez voir la jeune fille mais pas lui, ses amis l’avaient traité de poule mouillée mais il s’en foutait. Maintenant que Ree était enceinte, il n’avait pas spécialement envie de lui manquer de respect de cette manière ouah il n’avait toujours pas réalisé qu’il était sur le point d’avoir un bébé (un quoi ?), il sentait comme un petit poing contre son ♥ chaque fois qu’il y pensait, alors il essayait de ne pas y penser du tout ––––––– sauf quand ils étaient ensemble –––––––(un petit poing de bébé)………………………………… Rikki cliqua sur un raccourci qui portait la légende Abusée par l’infirmière scolaire. Durée 26 minutes, 92 % de thumbs-up, 1 549 351 vues, noté 4,4 sur 5.0. Une écolière jap examinée par une doctoresse au visage flouté et censuré. Elle la caressait, d’abord subtilement, puis sans aucune retenue, jusqu’à ce que Rikki se retrouve finalement en train de visionner une agression sexuelle, un quasi-viol. Les caméras étaient cachées et filmaient sous trois angles différents, switchant de temps en temps comme les caméras de sécurité des 7-Eleven. Cette soi-disant connasse de Patricia / infirmière avait l’air d’une Jackie Chan attardée. Elle se débattait pour arracher le soutien-gorge de la jeune fille, le soulevant jusqu’à ce qu’il finisse tendu et maladroitement torsadé au-dessus de ses seins, la petite n’arrêtait pas de pleurer pleurer pleurer tandis qu’elle lui pinçait les mamelons, elle combattait durement mais Patricia ne cédait pas, elle luttait contre elle en tirant un peu plus sur sa jupe, mais ses doigts lui donnaient l’avantage haha elle lui pelotait l’entrejambe en lui laissant sa culotte, la faisant douloureusement glisser sur le côté afin d’exposer son mesquin bubble-gum rose Dites Juste Non, lèvres insolentes. Jackie Chan Patricia n’arrêtait pas de jacasser tout le temps en japonais & l’écolière se tortillait et bougeait & se redressa à moitié, couinant et pleurant, pendant que l’infirmière se retournait pour attraper quelque chose dans un meuble, tout ce que l’on pouvait voir c’était le dos de sa blouse de laboratoire, puis l’angle de vue changea et une autre caméra la montra en train de la pénétrer avec un gode, mais la pauvre écolière abattue n’était pas Sasha G. Elle possédait de nombreuses cavités mais elle était totalement récalcitrante. Rikki hébété massait sa queue en attendant que cette chienne indomptable rende la pareille à cette grosse chaudasse de Patricia, c’était en général comme ça que ça se passait, si l’écolière / la pom-pom girl / baby-sitter ou quiconque résistait pendant un moment puis cédait contre son gré, c’est là que les vêtements tombaient et que vous aperceviez tous les tattoos & autres piercings merdiques. Pour Rikki c’était toujours une déception particulière et débandante quand une pute portait ces horreurs, ces ongles de sorcière, des choses que seul un psychopathe amateur de bandes-annonces de la chatte pouvait trouver sexy, comme si c’était sexy de s’auto-pénétrer savoureusement d’avant en arrière avec ces ongles tordus. Il avait vu une négresse du tribunal pour enfants avec cette merde au bout des doigts, elle travaillait là-bas aussi, ils ne pouvaient probablement pas la virer en raison de je-ne-sais-quelle-loi-anti-discrimination-des-folles-du-cul-aux-ongles-dont-la-longueur-était-entrée-au-Guinness-des-records, cette négresse avait même trouvé le moyen d’apprendre à écrire avec un stylo, il avait dû rester là et regarder cette négresse remplir méticuleusement un formulaire, le clic-clac de ses ongles tout emmêlés comme des putains de bois d’orignal, ces négresses salariées à ongles longs étaient de vraies pros avec cette saloperie de manucure –––––––– la chose que Rikki détestait le plus, c’était lorsqu’une pornstar prenait cet air diabolique et idiot pour dire des conneries comme baise-moi avec cette grosse bite noire et dure, il Nait sur MUTE lorsqu’une telle merde venait à se produire (il n’actionnait jamais le bouton MUTE sur les trucs goth & emo. Il se montrait étonnamment indulgent avec les suicide-girls à peau blanc pâle & à cheveux courts noirs & à tattoos de couleurs vives qui tranchaient sur leur carnation laiteuse, en plus elles étaient généralement délicates, pas d’ongles longs + elles ne disaient jamais de conneries lorsqu’elles se faisaient violer, certaines gardaient même leurs lunettes, ce que Rikki trouvait particulièrement excitant…...…….........…

				Mais la jeune fille n’arrêtait pas de pleurer pleurer pleurer, résistant et pleurant.

				Rikki optimisa et sauta cette séquence, bite à la main, toujours HAM. Il bougea la N sur la barre de temps qui indiquait une durée de 26 minutes, mais à 18 : 08 elle résistait encore, alors il ➠ encore jusqu’à une minute de la fin, mais la chienne luttait toujours, le visage violé & bouffi alors que la fantomatique infirmière floutée, qui s’appelait probablement Patricia, la penchait en avant pour la pénétrer sur la table d’examen, son pantalon comiquement abaissé aux chevilles, pourquoi cela semblait-il toujours bizarre, ce genre de choses peut typiquement vous faire sortir de votre état de transe, à 25 : 28 l’écolière résistait toujours, se tordant de panique tandis que le Dr Phil / Patricia à l’haleine de chacal lui déversait des flots de paroles kamikazes à couper le souffle dans l’oreille, ce fils de pute n’avait même pas retiré sa crasseuse blouse blanche.

				Rikki N sur la barre du temps pour avoir encore le temps de se branler. Il s’astiquait encore, mais lentement. Je veux dire que c’était excitant, mais il se demandait si c’était réellement pour de vrai… Ça ne passerait probablement pas sur l’une de ces chaînes si c’était le cas, parce qu’il y avait de la pub qui courait en dessous pour des films et d’autres conneries, des films à l’affiche à ce moment-là, des blockbusters comme Les 3 Mousquetaires & le nouveau American Pie & encore d’autres conneries, ils ne pourraient pas faire ça si cette merde était illégale. Parce qu’il ne s’agissait pas d’un de ces sites russes avec des filles clairement mineures, tabassées & violées, mais plutôt d’une mise en scène, sinon tous ceux qui se connectaient auraient des problèmes, c’est-à-dire tout l’univers, putain, bien qu’il sèche sur l’énigme du visage flouté de Patricia, cette connerie pouvait tout à fait faire partie de l’illusion de réalité. Patricia aimait faire semblant. Toutes les vidéos que Rikki regardait avaient généralement reçu des milliers de visites, voire des centaines de milliers, voire des millions, on ne pouvait pas porter d’accusations contre autant de personnes putain. Il y aurait toujours des merdes mal réalisées comme celle-ci, aucun doute à ce sujet. Des merdes suspectes. Parfois, il faut cliquer sur une icône louche, une petite chienne avec un appareil dentaire et des seins plats ou quelque chose d’approchant, & on vous informe que cette vidéo a été supprimée. Cela peut vouloir dire que les filles de putes semblaient trop jeunes, sans déconner ! Aucun doute. Il avait cliqué juste pour voir, par curiosité, parce que c’était pas son truc, comme regarder les chiens & les cochons & les chevaux baiser des salopes (gagnez de l’argent ! baisez des salopes ! gagnez de l’argent !) Ça n’était pas son truc, mais cela ne voulait pas dire qu’il n’avait jamais fait un tour à la ferme des animaux. Et ce genre de merde pouvait être vraiment drôle si vous la matiez défoncé avec vos potes. Mais la vidéo de Chester… certaines de ces putes à ptit cul paraissaient avoir dix ans, putain ! Ce qui se passait c’est qu’il y avait tous ces sites légaux où les enfants pouvaient chatter, s’essayer à des putains de rites de passage inoffensifs, se parler entre eux ou quoi que ce soit d’autre, vous pouviez toujours entendre leurs parents pester derrière eux & les plus petits roulaient des yeux et sifflaient comme pour leur dire d’aller se faire foutre, des petits merdeux rebelles, mais parfois les kids devenaient excités et méchants, tout le monde sait que d’un point de vue biologique les filles atteignent leur maturité sexuelle bien avant les mecs, certaines ont leurs règles dès 6 ans, les sites de xxxxxwebcum étaient leur cour de récréation, les lions de la brousse ne demandent qu’à bondir & capturer les vidéos de ces petites salopes avant que les soi-disant sites légaux ne puissent les localiser & les faire fermer……… Rikki était allé sur un site de webcum et était tombé sur deux filles qui organisaient une soirée pyjama, les webcummers avaient intitulé la vidéo « 2 adolescentes chaudes seules à la maison font du strip-tease et bougent leurs fesses ». La catégorie seules à la maison était toujours celle des webcum vids qui avait le plus de succès……… les gosses de celle-ci avaient des tattoos mais ils étaient faits maison, des P et des armes dessinées au marqueur indélébile, l’une d’elle portait des sortes de lettres hébraïques sur son ventre comme Lindsay ou d’autres – & voilà, donc, elles se retournent & secouent leurs culs, comme des putes & des strip-teaseuses, balançant une série de petits mouvements tout droit sortis du porno, tous les petits enfants regardent du porno maintenant. Donc même sur cette chaîne défilaient des bannières & autres conneries annonçant les derniers films, publicités et trailers qui venaient interrompre la lecture & Rikki devait attendre qu’ils passent avant de revoir ces chiennes glousser & secouer leurs derrières décharnés devant la iCam. Une des gosses – il y en avait toujours une plus salope que l’autre, l’une d’elle était toujours partie pour devenir pro, avec ses deux doigts dans le cul, vous pouviez voir que sa copine était un peu choquée / excitée, elle se tripotait / s’en foutait…… un putain de poster de Bieber au mur. Une merde un peu louche. Un de ses potes avait dit être allé visiter ce site appelé petit petit petit et avoir vu toutes ces petites salopes se pencher en avant pour montrer leurs chattes, il avait précisé qu’il existait des catégories telles que « de 6 à 12 ans » – bordel. Il ne voulait rien avoir affaire avec ce genre de merde, de près ou de loin ––––––––––––––––––––––––––––

				Rikki reprit la vidéo de l’écolière jap à 18 : 26 sur la timeline, il se rendit compte que son pantalon avait glissé sur ses chevilles, tout comme celui du Dr Patricia, il rit intérieurement en pensant que c’était comme ça que tout le monde finissait, d’une manière ou d’une autre, tous les garçons et toutes les filles avec leur pantalon & leur culotte aux chevilles, mais il était trop occupé à se branler pour s’autoriser un quelconque ralentissement du flux – il était sur le point d’éjaculer lorsque tout d’un coup un petit RON JEREMY surgit aux côtés d’un pénis outrageusement rose, courbé comme un boomerang, pareil à une gigantesque parenthèse… le skinternet11 avait planté un pieu dans le ♥ du porno, les porcs souffraient (tout le monde sauf Sasha Grey), il n’y avait rien de plus pitoyable qu’un gangster old school ou qu’une pornstar au chômage, même Ron the Hedgehog Jeremy avait été forcé de se diversifier, de glisser de stupides pilules élongatrices de pénis dans son portfolio de hornporn12. Rikki était encore en érection lorsque les paroles d’un client satisfait s’inscrivirent le long des veines gonflées : « Cette merde c’est comme des stéroïdes pour ta bite ! J’ai gagné 10 cm ! » Rikki ferma la fenêtre & activa … pour revenir au viol de l’écolière japonaise, mais à la place il tomba sur une de ces vidéos dégueulasses en direct, un mec à banane avec le cul d’une fille sur le visage dans une cabine d’essayage, avec les plus laids rideaux de l’histoire de l’humanité pendus derrière eux pendant qu’ils baisaient, la pute se cachait comme Ben Laden en s’assurant que personne ne puisse identifier cet endroit de merde & localiser cette planque, comme si tout le monde allait les voir. Il enclencha le mode MUTE pour couper court aux lamentations de la chienne qui tentait d’attirer les pervers et de les convaincre de payer pour un chat privé –––––––––––––– puis, à droite, apparition soudaine de 10 fenêtres de gros lolos bien dégueu, un putain d’assaut lancé sur son écran, avec les légendes des boîtes de dialogue pour l’informer qu’elles étaient toutes dans le voisinage, des codes postaux effroyablement proches de la maison de Rikki, 2 blanches à Beverlywood, 1 à Heights Castle, 3 à Mar Vista, 7 (mixtes) à Culver City, 4 à Santa Monica, 3 (mignonnes) petites négresses à Westchester, elles lui demandaient toutes s’il était excité 7nuit & voulait baiser, il avait oublié d’éteindre le bidule de localisation mais il avait bientôt fini, trop prêt à jouir digitalement pour ➚ dans les Préférences Système, il commençait quand même à virer paranoïaque en imaginant que quelqu’un avait piraté sa iCam & qu’il pénétrait déjà son domaine privé pour le diffuser dans le monde entier ––––––– bite en main, il rafraîchit l’écran qui accueillait à présent une bannière célébrant la compétence technique de la chaîne sur laquelle il surfait, son slogan rampant dans la partie supérieure de l’écran : « nous innovons, vous vous masturbez » – puis fermer la pub et il cliqua sur le r, mais c’était un de ces faux r qui vous ➚ comme par tapis magique vers un nouveau site, & vous n’aviez rien fermé du tout, vous aviez ouvert une fenêtre Web et appelé la meute des chiennes chaudes de l’enfer, elles savaient que vous étiez en train de bander, que le monde entier bandait, et tout ce qu’elles voulaient c’était vous hyperlinkspamer juste quand vous étiez en train de jouir, elles tenaient vos boules dans la paume de leur main ––––––––– que ces pétasses se fassent enculer –––––––– Rikki avait été contraint de faire 

				
					esc

				

				, il avait fermé le site et son troupeau de r qui avaient silencieusement poussé comme des amanites phalloïdes alors qu’il était avec Dr Patricia, il avait fermé toutes les fenêtres ouvertes, effacé tout l’historique Google, s’était déconnecté, avait fermé l’ordi & était parti.

				Sans jouir.

				


				Et il se sentait bof, pas très fier de lui. Regarder une fille se faire violer ne fonctionnait pas exactement comme un super-élongateur de l’estime de soi. Tu vaux mieux qu’un nègre, tu le sais. L’humidité de ses sous-vêtements à la pointe de sa queue le fit se sentir pervers, comme quand il s’était battu dans un foyer après avoir fait pipi au lit.

				Il banda et roula quelques joints. Environ une ½ heure plus tard, il banda de nouveau. Puis il regarda du porno incestueux et rebanda.

				


				


				


				
					
						 8. Acronyme de « Hard As a Motherfucker ». (N.d.T.)

					

					
						 9. Acronyme de « Ass To Mouth ». (N.d.A.)

					

					
						 10. Allusion au film Ça chauffe au lycée Ridgemont (Fast Times at Ridgemont High) d’Amy Heckerling, sorti en 1982. (N.d.T.)

					

					
						 11. Site pornographique. (N.d.T.)

					

					
						 12. Publicité pornographique. (N.d.T.)

					

				

			

		

	
		
			
				
					EXPLICIT

				

				[Michael]

				Gorge profonde

				Lorsque

				la lettre arriva par valise diplomatique, il était aux Bermudes et regardait Glee avec son fils.

				Des copies avaient été envoyées à trois endroits différents : à son agence, chez son attaché de presse et chez Sloan-Kettering, où il avait fait ses rayons et sa chimiothérapie. Elle était écrite sur du papier à lettre à motifs floraux dans une calligraphie à boucles enfantines, vous pouviez délier la cursive rudimentaire et la faire mûrir de quelques années avant de passer à la ligne.

				


				Cher Michael Douglas,

				Mon nom est Telma Belle Pivoine Ballendyne. (Belle est le nom de ma grand-mère et Pivoine est la fleur préférée de ma mère et la mienne aussi ! Pivoine ne figure pas réellement sur mon certificat de naissance, mais Belle oui !!) J’ai 13 ans et je suis une Kansurvivante. (YES I KAN !) Je suis devenue une héroïne (et non une victime) de cette terrible maladie à l’âge de 9 ans et je suis en rémission depuis maintenant 4 ans, je suis la plus jeune Kansurvivante d’Amérique et peut-être du monde ! Les médecins ont décidé qu’il était nécessaire d’un point de vue médical de recourir à une double mastectomie, donc je figure également au Guinness World Record Book. Mon père a succombé au K (du côlon) lorsque j’avais à peine 3 ans. Mon histoire est LONGUE à raconter alors je ne vais pas vous ennuyer avec ça (pour le moment ! J), mais vous pouvez accéder à ma page Web www.TelmaTheKancerSlayer.com, vous trouverez également de nombreuses informations intéressantes / fun / éducatives sur YoungestKansurvivor@TelmasKancerKidsArmy. Mon compte Twitter est @telmasurvivor et j’ai actuellement 48 000 followers au jour d’aujourd’hui. Je tiens aussi un blog pour le HuffPost, et bien d’autres choses encore, et j’ai été l’une des contributrices (la plus jeune) d’un livre pour enfants intitulé Je ne pense pas que nous vivions encore au pays du Kancer. Si vous googlez « Telma Ballendyne hÉroïne Benjamine Cancer » (mon « K » n’a pas encore été adopté par tout le monde, mais un peu de patience, ça ne devrait pas tarder !), vous me retrouverez sur YouTube en tant qu’intervenante principale du Bal des Héros de CNBC et à de nombreux autres événements de Los Angeles, Sacramento, Boston et New York. Ma page Facebook (13 469 amis !! Et ça continue !!) déborde littéralement de photos de moi et de ma mère et de FLOTUS (Michelle) à la Maison Blanche, ainsi que de moi avec Sasha. Malia ne figure pas sur les photos parce qu’elle était avec sa grand-mère qui ne se sentait pas bien ce jour-là L

				… & en passant, si vous vous demandez pourquoi j’écris cette terrible maladie avec un « K », ce n’est pas pour avoir l’air klasse mais plutôt parce que je pense que nous, les HÉROS, avons la capacité de lui faire perdre une partie de son pouvoir. En ne le respectant même pas suffisamment pour l’écrire Korrectement, nous lui lançons des pieds de nez dans la face ;D !! et aussi, il n’est plus aussi effrayant avec un « K », les Kancer Kidz utilisent Ks pour dire « kandy kane » et c’est pourquoi j’encourage tous les Kancer Kidz à l’épeler TOUJOURS ainsi.

				Je vis actuellement seule avec ma mère dans le quartier de Cheviot Hills à Los Angeles, je suis sûre que vous êtes déjà passé devant à de nombreuses reprises en faisant ronronner votre moteur sur Motor Boulevard !) sur votre trajet vers les studios de la 20th Century Fox, studios dans lesquels vous avez choisi de tourner certains de vos si nombreux blockbusters tels que Wall Street 2 : l’argent ne dort jamais (mon préféré), À la poursuite du diamant vert (le préféré de ma mère) et tellement d’autres qu’il est difficile de tous les citer ! Michael, je suis TELLEMENT HEUREUSE ET RAVIE QUE NOUS SOYONS TOUS DEUX DES KANSURVIVANTS !!!!! (Je suis désolée de ne pas vous avoir écrit dès le départ. Je vous en prie pardonnez-moi, s’il vous plaît LJ)

				Il existe deux raisons pour lesquelles je tiens à vous rencontrer aujourd’hui et déjeuner ou dîner avec vous, ou bien, si vous n’avez pas le temps, je peux tout à fait venir prendre le thé. Plus vous apprendrez à me connaître, plus vous aurez l’occasion de constater à quel point je peux me montrer PERSUASIVE ! Mais les personnes persuasives ont le pouvoir de faire bouger les choses, n’est-ce pas ? Je vais commencer par lever une armée persuasive de Telma’s People HEROES !

				Voici donc les DEUX raisons :

				1) Je crois qu’il est impératif que TOUS LES HÉROS-KANSURVIVANTS se rencontrent puisque nous devons donner l’exemple du courage face à l’Iniquité pour ceux qui nous ont précédés et ceux qui viendront après. Nous sommes une famille et comme le dit ma mère la force c’est le nombre !

				2) Mon rêve est de devenir une star dans l’incroyable série GLEE (également produite par vos amis de la 20th Century Fox. Est-ce que Fox appartient bien à la 20th Century Fox ?!! Quelqu’un peut-il me répondre s’il vous plaît, j’ai toujours eu envie de savoir !!!) Peut-être seriez-vous en mesure de m’aider à réaliser ce projet. GLEE est un merveilleux exemple pour tous les enfants, quelles que soient leurs différences, et je sais que ce serait un endroit très cool pour répandre la Parole… de l’ESPOIR !!!!!! J❤❤❤

				Je vous remercie Michael Douglas de m’avoir accordé un peu de votre temps et je vous joins un document avec tous mes contacts & informations ainsi que des liens internet. Par ailleurs ceci reste entre nous mais ma MÈRE m’a confié que vous étiez SON héros pour de nombreuses raisons (je pense qu’elle a le béguin pour vous !!! J), mais je tiens à préciser que je suis en train d’écrire cette lettre moi-même et sans aide extérieure et que lorsque je lui ai annoncé ce que j’avais l’intention de le faire ma mère a roulé des yeux et a dit : « Ma chérie, je te promets que si M. Douglas te répond je laisse tout tomber et t’accompagne prendre le thé, que ce soit à Los Angeles ou à New York ou aux Bermudes. »

				TOUT MON AMOUR pour vous et votre belle épouse Catherine et également pour vos beaux enfants Dylan et Carys (je promets de ne jamais l’écrire Karys !) JJJ

				

				Love,

				MOI aka Telma aka L-Survivante (le mot que j’ai « inventé » pour qualifier les survivantes !) aka la tueuse du Kancer aka tout simplement GRRRRRRRRL

				


				Courageuse petite fille.

				Quelle histoire…

				Il avait lui aussi nourri certains rêves étant enfant. Cette lettre l’avait vraiment touché.

				Depuis qu’il avait rendu sa maladie publique, Michael avait reçu des milliers de magnifiques e-mails & vœux de prompt rétablissement, et il avait fait le vœu de répondre à tous. Les cartes postales et les lettres étaient chose facile (bien qu’il y en ait une montagne), mais il avait dû mettre sur pied une petite équipe Web pour trier tout le reste. Parfois un mot comme celui de Telma sortait du lot pour venir le toucher – le karma d’une personne entrait en contact avec le karma d’une autre, une interaction en quelque sorte voulue par le destin. Rien de New Age ici, après ce qu’il avait vécu, l’acteur avait abandonné ses visions généralistes et désinvoltes, ses jugements à l’emporte-pièce. À présent ses journées étaient imprégnées par une subtile alchimie faite de grâce qui lui était jusqu’alors inconnue. Les bons jours.

				Cette petite fille avait vraiment du cœur. Une mastectomie complète à neuf ans, bonté divine. Si nous pouvions trouver le moyen de mettre en bouteille votre courage, avait-il répondu, ni vous ni moi n’aurions plus jamais besoin de travailler. Il lui répondit qu’il serait probablement à Los Angeles dans le courant des prochains mois et qu’il acceptait sans hésiter sa proposition. Je fournis les crumpets, et mes amis Fortnum & Mason s’occuperont de tout le reste. Le terme « L-Survivante » le fit sourire. Elle avait été secouée, celle-là, mais elle avait encore une sacrée étincelle, une sacrée jugeote.

				Il allait appeler Ryan pour organiser une visite sur le plateau, voire un repas avec les acteurs. Il sourit à cette idée.

				• • •

				Curieusement, il n’y avait que certaines activités qu’il pouvait tolérer, quelques sages divertissements, pendant la chimio / radiothérapie. L’une d’elles était Glee et l’autre était le film Que le spectacle commence ! (Qui l’eût cru ?) Au milieu de toute cette nausée, de toute cette faiblesse & de ce trouble généralisé, il avait quand même réussi à contacter Ryan Murphy pour lui dire tout le bien qu’il pensait de son travail, chose qu’il n’aurait probablement jamais faite si ses enfants n’avaient pas été aussi fans. Il ne connaissait pas Ryan, mais avait reçu un joli petit mot en retour, dès le lendemain, lui disant à quel point il était touché que Michael ait pris le temps de lui écrire. Il ajoutait qu’il serait ravi de le rencontrer, que tous les acteurs seraient « absolument enchantés » de le voir.

				Le mois suivant, il serait à Los Angeles pour tourner un film avec Larry Fishburne. Il avait demandé à Cat, Pourquoi ne tenterions-nous pas de savoir si tu peux y faire une apparition ? Elle avait répondu Non, ils ne voudront jamais d’une vieille poule. Il lui avait dit de ne pas se montrer aussi modeste, qu’ils pourraient tuer pour l’avoir sur le show. Ils cherchent des guest stars dans ta tranche d’âge : tu es leur second choix après Betty White. Elle s’était mise à rire. Mais elle était actrice, ce qui signifiait qu’elle avait peur d’être rejetée. Nous sommes toutes ainsi, peu importe le nombre d’oscars qu’ils nous donnent. Cela fait partie des risques du métier.

				–	Tu as adoré ce qu’ils ont fait avec Gwyn. Ça a totalement relancé sa carrière.

				–	Qu’est-ce que tu dis, bébé ? Que ma carrière a besoin d’être relancée ?

				–	Bien sûr que non. Je me suis mal exprimé. [D’un air léger / amusé :] Rafraîchie. Ta carrière a besoin d’être rafraîchie.

				–	[Air sexy, comme un cheval qui se cabre :] Ho ho !

				–	Je crois que ce serait fun. Tu pourrais beaucoup t’amuser. Gwyn l’a fait et elle s’est amusée, il y a eu un effet de contagion, et soudain elle s’est retrouvée à chanter aux Grammies et à partir en tournée avec Cee Lo. Ryan lui a écrit une comédie musicale pour Pâques.

				–	[Impertinent / bouillant intérieurement :] Est-ce que c’est ce que je suis censée faire ? Partir en tournée ? Tu sais, peut-être que tu as raison, je devrais peut-être partir en tournée. Ou encore mieux, pourquoi ne voyons-nous pas si je peux participer à Danse avec les stars ?

				–	Voyons, Cat, tu viens de gagner un putain de Tony.

				–	[Fureur irlandaise & air enflammé :] Ou peut-être que je devrais juste me rapprocher de Beyoncé. N’est-elle pas la meilleure amie de Gwyn ? Je devrais traîner avec Gwyn & Jay-Z et faire n’importe quelle connerie ––––

				En tant qu’acteur, il l’avait expérimentée, cette peur d’être écarté des projets, ou même l’ouverture à toutes les opportunités comme Gwyneth. C’était probablement stupide d’en avoir parlé. Elle ne pensait quand même pas que j’allais rester sans rien faire, que je n’allais pas la protéger ? Après tout, il était Michael Douglas, et connaissait certaines choses. Sa femme était encore blessée après toutes les merdes que les gens avaient postées sur internet (Oh Elle n’est PAS bipolaire !!! Elle est seulement gâtée & la beauté peut être un Problème parfois si elle n’est faite que pour chercher à attirer l’attention. Quelle belle façon d’y arriver !!!) (Ça ne m’étonnerait pas qu’il soit en train de la remplacer par une femme plus jeune. Compte tenu de son histoire, cela ne me surprendrait pas le moins du monde) (elle est catholique, il est juif, ils ont perdu le Christ et c’est le seul à apporter la paix), et il savait qu’elle allait exploser de nouveau. Peut-être qu’il pourrait aborder le sujet avec Ryan – s’il n’était pas chaud à l’idée ça en resterait là. Catherine n’en saurait jamais rien.

				Ryan Murphy, le créateur de Glee, était une sorte de génie multiforme. Quelques années auparavant il avait lancé une série sur le câble intitulée Nip / Tuck, un soap extrêmement sophistiqué sur des « chirurgiens plastiques qui virent cinglés » que MD trouvait follement, outrageusement génial. C’était hyper sexuel, hyper intelligent, hyper au top & pendant longtemps il avait cru (il avait pensé) que rien sur HBO ni ailleurs ne pouvait le toucher. La série n’avait pas seulement brisé tous les tabous, elle les avait coupés en dés, en tranches, elle les avait retournés pour les baiser & les avait fait cuire, puis baisés de nouveau. (Le choc le plus grand avait été Famke Janssen en coach de vie transsexuel qui couchait avec son beau-fils.) Il avait fallu du temps, mais Ryan avait tranquillement opéré la transition vers le réseau Glee, plus dans l’air du temps (et là où il y avait de l’argent). Et juste au moment où Glee était devenu un véritable phénomène culturel, il était parti diriger Julia dans Mange, prie, aime. Qu’est-ce qu’un homme pouvait faire de mieux ?

				Glee était amusant & aérien & grossier, avec ce coup de boost que lui procuraient toujours les comédies musicales. Regarder cette série avec ses enfants était un véritable moment de rigolade. Mais pourquoi Que le spectacle commence !, et pourquoi maintenant ? Pourquoi se complaisait-il dans cette chronique d’une mort annoncée, alors qu’il était en pleine chimio ? Michael avait toujours adoré Bob Fosse, il parlait de la drogue et de la grandeur & de la décadence à la manière de Ziegfeld, une chronique de l’autodestruction, les yeux grands ouverts, il était sous l’emprise du hors normes, de la mise à nu romantique, de la démolition soutenue par l’hypersexualité. L’art comme intervention… il se sentait également intensément en connexion avec la trajectoire de carrière de Fosse : de danseur inconnu à acteur inconnu à vlan ! Génie de la danse américaine blam ! Primé par l’Académie des Oscars en tant que réalisateur-magicien travaillant sans filet, n’ayant jamais (véritablement) mordu la poussière. Dans la chaleur glacée de l’ombre de Fosse, Michael se souvenait avec humilité de sa propre vie professionnelle (couronnée de succès) : d’acteur inconnu à acteur de TV inconnu et vlan ! D’acteur reconnu blam ! à producteur et acteur oscarisé – même s’il se qualifiait lui-même d’acteur sans génie, du moins selon ses propres critères. Si génie il y avait, il résidait dans l’habile exercice de ses instincts. Il n’avait aucun problème à reconnaître qu’il y avait là un véritable talent mais qu’il épuisait son quotient créatif depuis trop d’années. Depuis son cancer (tous les prix & les éloges du passé mis à part), il avait commencé à croire (avec un peu de tristesse) que l’ensemble de son héritage courait le danger de sombrer dans une sorte de triomphe méga-télévisuel, un crédit en tant que producteur au générique de Vol au-dessus d’un nid de coucou et un ICI REPOSE GORDON GEKKO inscrits sur sa tombe. Hé, Michael, ce n’est pas juste de comparer, disait-il, devenant son propre coach de vie. Et pareil pour Bob Fosse ! Qu’y a-t-il de plus important ? Le travail d’un homme ou la manière dont il vit et qui il aime ? Tu es revenu d’entre les morts. Tu es une merde & un riche imbécile. Ta femme est au-delà du magnifique & tu l’aimes comme tu ne pensais jamais pouvoir aimer une femme. Deux beaux enfants dont l’innocence sauvage et joyeuse te nourrit & te brise le cœur…… Alors va te faire voir putain de génie, il est trop tard de toute façon, tu es vieux vieux vieux, tu es fini. Il est temps de te reposer sur tes lauriers et de sentir les roses de la rémission ––––

				–– NAN.

				Désolé………………………

				Toujours fasciné :

				toujours avide :

				du psycho panache de Fosse.

				Ce petit enroulé athlétique ; ces réflexes divinement parfaits, cette esthétique nerveuse, cette danse animale psychosexuelle pelotonnée. Michael ne l’avait jamais dit à personne, mais il avait toujours voulu bouger comme ça – qui donc pouvait ne pas en avoir envie ? – chapeau melon noir, costume noir, malice noire / impulsions complexes contenues dans des routines équilibrantes, prestidigitation impossible qui lui donne des airs de facilité. (Enfer & damnation, Michael Jackson voulait être Bob Fosse.) L’acteur avait du mal à danser comme Fosse, il y avait en lui ce désir étouffé de vendre son âme, de la même façon que certaines personnes tueraient pour être capable de chanter. Pour être une rock star……… Michael était presque religieusement épris de cette géniale manière si particulière et typiquement américaine dont Fosse se déplaçait, glissait, se courbait, faisait des embardées, se pavanait, rebondissait, clignait de l’œil, se refermait, donnait l’assaut et jaillissait, l’envolée sexuelle de son combat & de son vol, une scintillante gaieté vorace (sa passion pour la danse avait surpris Catherine lorsqu’il lui en avait fait part, et c’était cela qui l’avait vraiment conquise). Plus que tout, MD admirait la vulnérabilité sans fard de l’homme, la transparence courageuse, le cœur taillé dans un diamant, son air de roc essoufflé, son noble goût du risque partagé. Personne ne le savait, mais c’était cette passion vieille de plusieurs décennies qui l’avait poussé à accepter de jouer le rôle de Zach, le directeur de Chorus Line ; la proposition d’incarner son héros était irrésistible. Nicole Fosse incarnait une danseuse dans le film, et il avait passé le plus de temps possible à lui parler de son père.

				Toute sa vie il s’était piqué d’être un caméléon. L’ambition et la chance lui avaient permis de s’en sortir de manière spectaculaire malgré son talent artistique médiocre, et il en était reconnaissant, son génie ne résidait pas tant dans l’art de son métier que dans sa manière de déjouer et chambouler régulièrement toutes les attentes, dans ce désir malicieux et ambitieux de croquer la vie à pleines dents, envers et contre tout. Autre chose qu’il n’avait jamais partagée avec personne, pas même avec sa femme (surtout pas avec elle, il avait sa fierté) : l’idée vaine de la possibilité d’un génie visible, autre qu’entrepreneurial et niché ailleurs que dans l’image de gestionnaire glacé qui traverse la filmographie populiste de MD sur IMDb. Il y avait aussi des jours où il se sentait assez puissant pour forcer les portes du ciel & d’aller arracher son prix aux dieux ; & (surtout) des nuits où tout ce qu’il voulait, c’était dormir. On dit toujours qu’il faut profiter du jour présent, mais pourquoi pas de la nuit ? La guerre contre le cancer lui avait donné de la force et confiance en elle, lui proposant les ressources nécessaires pour affecter son nouveau capital-risque à l’excavation d’une chose enfouie depuis longtemps. Il allait l’extirper et l’exposer aux rayons lunaires. Il était temps de creuser pour découvrir des codex cachés & des calendriers, des écritures oubliées, des scripts & des cadrans solaires portant des signes & des symboles écrits dans une langue maternelle qu’il n’avait jamais pris la peine d’apprendre. Il aurait besoin de s’appuyer sur ce même courage qu’il avait convoqué dans le midi public et sombre de sa maladie, et de se voir enfin tel qu’il était : un artiste ou un fou chimérique – une entreprise brutale, sensible, sacrée.

				Il était temps, à présent, et cela s’apparentait à une courte promenade menant de la piscine municipale à l’océan. Il allait quitter la piscine et ses inutiles et obsolètes sauveteurs pour aller nager avec les anciens géants de l’eau salée, morts ou vifs…

				• • •

				Que le spectacle commence !

				Ce film que Michael avait visionné probablement 30 fois en l’espace d’autant d’années était encore talismanique, incantatoire, il possédait la vertu thaumaturgique d’éponger sa dépression angoissée, l’empêchant de se liquéfier – régulation et distraction. Après le choc du diagnostic, il gravitait (de nouveau) vers les thèmes mortels de la monomanie & de la mégalomanie en se ruant sur Que le spectacle commence ! comme un voleur dans une baraque de foire. Fosse avait écrit sur ses années de déxédream alors qu’il jouait dans Chicago tout en montant Lenny – le chorégraphe de L’Amour au bord de la crise cardiaque. Il n’avait pas regardé ce film depuis longtemps et avait été surpris de le voir tel qu’il était, un échec total, prodigieusement pensé, coaguleusement complaisant, affreusement mal écrit, grossièrement exécuté et désordonné. Un ÉCHEC amoureux auquel Fosse était encore magnifiquement rivé puisque Que le spectacle commence ! était manifestement et monstrueusement dans l’erreur, cette blessure mortelle filmique laissait place à bien d’autres voix, d’autres espaces.

				Alors qu’ils explosaient la tumeur de sa langue, il avait commencé à se concevoir comme le Roi de la Danse, chemise noire, veste noire et pattes en l’air. (Qui aurait pu imaginer cela ?) Il eut un sourire. Il imagina immédiatement Catherine dans le rôle incarné par Jessica Lange – l’Ange de la Mort, voilée, vêtue d’une vaporeuse blouse blanche, la dernière tentation du protagoniste. Sa femme serait en effet une icône sombre, un ange sensuel. Ses déboires médicaux avaient renforcé leur mariage plus encore & les variations sur Que le spectacle commence ! allaient immortaliser cela. Montrer au monde qu’ils n’avaient pas peur de rencontrer La Mort en restant lucides et sans aucune crainte, que l’amour était plus fort que la mort. Cat semblait faite pour interpréter également un autre rôle, celui de la danseuse et maîtresse de Fosse interprétée par son ex Ann Reinking, mais c’était compliqué. Il savait qu’elle préférerait nettement ce rôle à celui de La Mort – de plus, dans le rôle de Reinking, elle pourrait danser, faire tomber tous les obstacles. Mais ce serait trop difficile pour lui, et il devait penser à lui. Il avait besoin de mobiliser ses énergies et de protéger son cœur. Il envisageait l’Ange de la Mort comme une caricature, ce qui était OK – mais laisser Cat interpréter une belle danseuse / amante revenait à parodier le réel. D’ailleurs, il n’avait pas conçu tout cela comme un projet pour mari et femme. Non : cette idée avait germé dans un endroit éloigné des enjeux commerciaux et du calcul, elle était chamanique, mystérieuse et pas si claire dans son ensemble. Il ne savait pas si elle était destinée à lui sauver la vie, ou à le tuer.

				À cette époque périlleuse peuplée de chiens macabres, lorsque les pensées malignes de la récidive venaient bégayer sur le bout de sa langue comme une insulte, des désirs jazzy s’amalgamaient en lui ; séquelles de son cancer. Il lui avait donné quelque chose à poursuivre, une activité majeure. Il savait que s’il s’entraînait très durement, il pourrait tout à fait être en mesure de tirer un grand succès de la personnification de ce swag de Fosse à chapeau melon et chaussons de danse, avec sa royauté nomade. Fosse avait écrit le livre Chicago, donnant ainsi à Michael le feu vert qu’il attendait pour se lancer dans un 1er projet Jazz, une réinvention potentiellement radicale. Il le montrerait à des amis – Aaron (Sorkin) & Tom (Stoppard) & Steve (Kloves) pour qu’ils lui fassent des commentaires, des suggestions & qu’ils lui apportent leur aide de manière générale. Qu’y avait-il à perdre ? Si le cancer ne me tue pas, j’aurai 80 ans en l’espace d’un clin d’œil maculaire humide et dégénéré –––––––––––––––––

				• • •

				L’idée le prit à l’improviste (ainsi que les meilleures idées semblent toujours prendre vie) (espace mystérieux, creusé dans l’heure bleue), dans le sommeil irradié (7e semaine de rayons, et après les trois séances de chimio) :

				Michael Douglas     Catherine Zeta-Jones

				

				
					Que le spectacle commence !

				

				

				Heather Morris

				


				


				…………… Heather Morris AKA Brittany Pierce, l’extrêmement drôle et impassible fille de Glee aux propos surréalistes. (Cat & les enfants étaient gagas de Brittany.) Un nouveau visage sans aucune expérience à proprement parler, une improbable danseuse professionnelle, une comédienne de série improvisée, un choix inspiré (et une sacrée danseuse) pour jouer le rôle de Reinking, la maîtresse.

				Peut-être que le sillage délirant de la campagne cytotoxique menée par les médecins lui en avait fait tricoter comme un maniaque le fil karmique : 1) sa femme avait remporté un Oscar pour son interprétation de Velma dans le film adapté de la comédie musicale Chicago13 ; 2) lorsque Beyoncé était tombée sur une vieille curiosité sur YouTube – trois danseurs (y compris l’épouse de Fosse, Gwen Verdon) reproduisant l’une des signatures du maître, avec une désinvolture musculaire sexy qui faisait valser les habitudes – elle avait tellement aimé qu’elle s’en est inspirée pour le célèbre clip de « Single Ladies » ; 3) Beyoncé avait embauché Heather Morris avant Glee pour partir en tournée & être l’une des danseuses reproduisant la chorégraphie du clip en arrière-plan ; et 4) le cercle karmique s’était refermé lorsque l’équipe de Glee avait demandé à Heather d’enseigner aux acteurs les mouvements de « Single Ladies », une route qui menait tout droit à Brittany S. Pierce. Dernièrement, Michael s’était mis à établir des connexions de ce genre, grandes et petites, folles ou non, comme si une entité étrangère lui avait accordé un pouvoir spécial. Le monde était vraiment extraordinaire ! Il n’y avait pas si longtemps, il était certain de mourir avant son père, chose impensable, mais à présent il se sentait plus vivant qu’il ne l’avait jamais été.

				Les critiques auraient un jour le champ libre, il en avait toujours été ainsi.

				Laissez-les manger du cancer.

				Comment pouvait-il s’en préoccuper ?

				


				


				Il somnolait dans des rêveries cancéreuses.

				Steve Jobs s’approchait de lui dans la rue, pour lui demander de l’argent. Il avait d’énormes seins.

				–	C’est pour Aaron Sorkin, disait-il. Il a besoin d’argent pour sa mastectomie.

				Le sourire de Jobs était vulpin, sa barbe maladive, son souffle putride et prémonitoire.

				–	Que se passe-t-il, Michael ? Tu ne vas pas aider Aaron ?

				


				


				
					
						 13. Une recherche internet nous apprend que Bill Condon, qui a adapté la comédie musicale au cinéma, a vécu un temps avec Ryan Murphy – fruit des errances rêveuses de MD. (N.d.A.)

					

				

			

		

	



EXPLICIT



[Jerzy]

DikiLeaks

– J’ai

déjà eu sa sœur et maintenant je veux Elle, je veux voir sa chatte, tu vois ce que je veux dire ? La chatte de Dakota, on a. Mais sa sœur… Je la vois dans Vogue avec ses salopes d’amies Hailee & Chloë, je la regarde faire la nunuche en Chanel chez Leno & je prie Dieu que les parents Fanning cachent seize petites orphelines de plus comme dans Sleepy Hollow ! Parce que laisse-moi te dire quelque chose : Harry Middleton NE DORMIRA PAS avant d’avoir vu tous les poils de leurs jolis petits petits minous. Et tu es celui qui va rendre cette chose possible ! Tu es celui qui va dévoiler cela au monde. Comme le dit la chanson, Baby, it’s you !

Il prit une profonde inspiration et se concentra.

–	Tu es l’Élu. Ne te méprends pas, je n’y suis pour rien. Dieu t’a choisi pour célébrer toutes les petites chattes des miss Fanning.

Il bondit de sa chaise et chanta ; il s’époumonait à longueur de journée. « All the single ladies ! All the single ladies… All the single ladies ! All the single ladies. Now put your hands UP – »

Parfois il chantait toute la chanson, chaque strophe, et vous n’aviez qu’à rester là. Eh bien donnons-lui sa chance. Jerzy était en état de choc. Recruté après seulement 10 minutes d’entretien. Cela ne lui était jamais arrivé. Non, jamais.

Son nom de naissance était Jerry, Jerry Jr. pour aggraver les choses, en mémoire de Jerome, son père décédé. Leur mère leur avait donné des noms de merde, Jerilynn sonnait super trash (Jerzy le trouvait super écœurant puisque ce Jerilynn était encore un autre clin d’œil au père mort, le seul problème étant que le nom du père de sa sœur était Ronny) et Jerry sonnait comme Jewy et était facile à oublier, un nom qui devrait être supprimé putain, comme J.D. (Jerry) Salinger avait supprimé le sien. Encore plus malsain et insidieux de la part de sa maman : Jerilynn & Jerry étaient en quelque sorte similaires. Victor / Victoria ––– … en grandissant, ses salauds de camarades d’école, une bande d’idiots, l’avaient brillamment surnommé Jerry’s Deli, le petit resto local où les familles allaient le week-end, alors j’encule ce prénom de loser. Quand il était en terminale, il avait lu L’Oiseau bariolé de Jerzy Kosinski & cherché à en savoir plus à propos de ce prénom. Alors il l’avait un peu revisité, tordu un r pour en faire un z & basta. Il ne répondrait plus à aucun autre prénom que Jerzy, ni à ses enseignants, ni à sa salope de mère, ni à quiconque & si les amis déconnaient et l’appelaient Jerry ou Jerome il leur flanquerait des putains de baffes jusqu’à ce que ça rentre. Ce qu’ils firent assez rapidement.

Jerzy Kosinski était un auteur riche & célèbre et il avait tout inventé au sujet de sa propre vie. Jerzy le Second avait checké sur Wikipédia les infos sur le mec & il n’y avait rien à propos de lui qui soit réel, c’était un putain de génie ! Des collégiens écrivaient ses romans & il remportait encore un paquet de prix. Le gars était marié à une sorte d’héritière, il jouait au polo & apparaissait dans des films & il était également beau. Sa vie pouvait sembler parfaite, mais il s’était suicidé – il avait pris un tas de drogues, était rentré dans sa baignoire & s’était enfoncé un sac sur la tête. Jerzy le Sequel ôtait son chapeau pour saluer tous ceux qui avaient eu autant de couilles, il les admirait vraiment, il avait eu envie de mourir tellement de fois dans sa vie, mais il était trop poule mouillée pour passer à l’acte. C’était aussi la manière dont les gens se suicidaient qui le fascinait : arme à feu, drogue, gaz, défenestration, pendaison, noyade… de temps en temps il y avait un mec hardcore sur internet, comme la nana qui s’était poignardée à plusieurs reprises ou l’ado pédé couillu qui avait avalé du Destop.

En revanche, l’homme qui lui faisait passer l’entretien – propriétaire de http://www.TheHoneyshot!.com/ – véritable duc en son domaine – LE HONEYSHOT ! fournisseur officiel de horndogs14 en ligne depuis 2003 – en revanche, vous pouviez lui lancer n’importe quelle insulte et il allait probablement s’en foutre, voire n’y prêter aucune attention. De plus, personne ne s’en souciait suffisamment pour prendre un pseudo brillamment pervers, un surnom répugnant. Son nom était Harry, Harry Middleton, & Jerzy le surnommait Harry autour de la Middleton mais gardait ça pour lui. En y pensant, J numéro 2 ne savait pas ce qui était le pire de Jerry ou de Harry. Si vous portiez les deux, vous deveniez Jerry-Harry hahahahaha.

LE HONEYSHOT ! payait comptant sa niche sur le marché, la chair des célébrités sous les flashs, et dans le genre qui l’occupait, Harry estimait habilement les publications accidentelles à 95 % (les 5 % restants étant des scories de RP exhibitionnistes et autres stratagèmes), toutes les soumissions étaient les bienvenues mais seuls les débordements de mamelons & les dysfonctionnements vestimentaires XXXtrêmes étaient concernés. Harry appelait ses garçons l’Armée Brillantinée des Trottoirs – mais sa contribution la plus créative et joyeuse à skinternet était et resterait le pipirazzi, l’inévitable différence du HONEYSHOT ! résidait dans ce qui pour certains avait quelque chose d’obsessionnel, mettant l’accent sur les profondeurs mousseuses et brumeuses. Vous cliquiez sur la page d’accueil & la 1re chose que vous entendiez c’était les Stones chanter « It’s just a shot away ! » – LE HONEYSHOT ! – avec son Cash Money MondayShots ! (Les lundis étaient grandioses après un week-end de premières / célébrités débauchées, etc.) – LE HONEYSHOT ! – avec son Prix des plus belles cuisses pleine page CUNT à rebours vers la Victoire ! de l’IBL à la Gérontophilie et à la pédophilie ! La très controversée galerie sauvage des starlettes mineures de Harry, HONEYSHOT ! & éjaculations ! (chacune représentée par les images les plus pudiques & raffinées qu’Harry pouvait trouver – avec tout le talent qui le caractérise !) – LE HONEYSHOT ! – avec son panneau d’affichage genre Times Square indiquant les heures / minutes / secondes avant que ces « petites miss un poil légal ! » n’atteignent l’âge de 18 ans – LE HONEYSHOT ! – avec sa page de démarrage dont la bannière déployée cherchait à appâter tous les jouisseurs vers ses sous-sites Web nostalgiques proposant de commémorer leurs 18 ans avec les papanicolaourazzi honeyshots ! des années précédentes : les Em & Em (Emma Watson & Emma Roberts) & les iHoneys (Miranda & Victoria Justice) Dakota & Katniss & Selena, Bianca Ryan ET la putain de Sunshine Corazon & machine & truc & bidule…… Donc, LE HONEYSHOT ! était chaud chaud chaud. La fréquentation quotidienne était définitivement à la hausse15.

LE HONEYSHOT ! mettait en ligne la chair de tout type de célébrité, avec un accent très particulier mis sur le classique triangle des Bermudes r, une catégorie très lucrative qui fonctionnait à plein rendement grâce à une manne de culottes très convoitées, la crème de la crème* de la culotte – la chatte de choc. Si vous aviez 18 ans et que votre maillot vous moulait le sexe au bord de la piscine à Maui (Noël à Hawaii était une période extrêmement faste pour les papanicolaourazzi : Four Seasons de réjouissances !), que vous pratiquiez la plongée sous-marine à Sorrente, Amalfi, ou que vous vous délassiez oisivement dans un bain aux Maldives, l’un des sbires de Harry fondait sur vous comme une fourmi sur de la feta – « Partout où il y a une nana à découvert qui pue la chatte, expliquait Harry dans sa meilleure interprétation de Tom Joad, je serai là. » Si un papanicolaourazzi se montrait perplexe, il lui disait : « Quel est le problème ? Tu n’as jamais vu Henry Fonda dans Les Raisins de la colère ? » Ensuite (bien sûr), il enchaînerait avec le « I’ll Be There » (Jackson 5).

Cela fonctionnait ainsi :

Les cons 18 ans d’âge, les entrejambes de toutes les single ladies ✰lettes pouvaient participer, c’était la croisade pileuse de Harry pour commémorer sur le Web chaque moment de fraîcheur menthe à l’eau. En jetant un regard rétrospectif sur sa collection de légendaires honeyshots ! des jours de victoire, il en avait presque les larmes aux yeux. Il se souvenait d’Emma Watson comme si c’était hier. Ils l’avaient eue exactement 45 minutes après son 18e anniversaire, à Mayfair, sortant d’une Maybach. Emma était le genre de fille qui n’avait pas besoin d’être coachée, bien élevée & clean & gamine comme il faut, elle se glissait soigneusement hors des voitures depuis des années… mais cette fois, dans les toutes premières petites heures de la matinée du jour de son anniversaire, elle revenait de soirée & n’était tout simplement pas assez prudente ––– révélant dans le processus un ruban duveteux ravissant, le Harry Pot aux roses. Harry avait dit à son papanicolaourazzi : si tu chasses la tarte aux poils tu sais pertinemment que ta meilleure alliée est la Range Rover, la Benz ou le SUV. Fais ça bien & l’affaire est dans le sac. Il avait promis de montrer la technique à Jerzy dès le lendemain, de le faire entrer dans la course à l’entrejambe en lui offrant une très classique prise de vue en descente de voiture. Harry mettait un point d’honneur à former personnellement l’ensemble de ses hommes des buissons. Il enfilait une culotte & une jupe de chez Loehmann’s, garait son Audi sur le trottoir et positionnait ses garçons pendant le saccage de la banquette arrière. Il les faisait crier « Elle ! Chloë ! Hailee ! » pour ajouter à la scène un certain peu ou prout. Il est important de connaître la bonne position et de se servir du GPS labial pour réaliser le plus parfait des clichés ! C’était vraiment juste une question vectorielle et mathématique. L’autre aspect cool de l’expérience de la sortie de banquette arrière était que souvent, lorsque vous pensiez avoir chopé la chatte, vous n’aviez que la culotte.

« Vous voyez, avait déclaré Harry. Parfois, vous avez l’impression d’avoir laissé passer le chat. Vous pensez que la soirée est perdue. Vous rentrez chez vous, vous vous servez un verre & vous vous regardez fixement le nombril. C’est alors que vous visionnez vos photos & que vous voyez passer le gros chèque de paie : un beau brushing de la chatte, tellement frais, juteux et jeune ! Choyé, dorloté et surveillé pendant toutes ces putains d’années par les parents, gestionnaires, agents, avocats, managers, attachés de presse… Mais à présent, elle est à vous, capturée. Vous savez comment nous avons eu Emma ? Elle a baissé sa garde. C’est simple. Cela finit toujours par arriver tôt ou tard, rien ne peut l’empêcher. Tôt ou tard, la tarte au poil va débarquer dans la vitrine du boulanger. Parce qu’une fois qu’elles ont atteint l’âge légal, je ne dors plus jusqu’à ce que nous les ayons eues. Je ne peux plus dormir, ni manger, ni même chier. Vous voyez, parce que je suis sur elles. Et elles n’ont même pas l’habitude d’avoir à y penser à cette merde, la chatière donnant sur rue des célébrités n’existait même pas jusqu’à l’arrivée du HONEYSHOT ! Je suis un pionnier. Et aussi intelligent qu’il soit, l’entourage d’Emma n’était pas sur elle… Qui peut les blâmer, je veux dire comment savoir si quelqu’un est à l’affût pour capturer la puanteur de votre sacro-sainte cliente de la glisse, nous l’appelions “la magicienne du manche” – doux Jésus ! – Hermione Granger avait glissé hors des sièges arrière un million de fois sans incident, je ne voyais pas pourquoi elle aurait fait exception à la règle, toutes mes single ladies étaient passées par là ! Il arrive un moment où elles sont en âge…… & elles sont distraites, peut-être qu’elles se sont disputées avec leur petit ami, qu’elles viennent seulement de raccrocher et que maintenant elles sortent de la limousine pour assister à la première, ou peut-être qu’elles viennent simplement de regarder des vidéos de mannequins en train de chuter du podium, elles sont même peut-être un peu stone – ou elles ne parlaient pas à leur petit ami, elles pensaient seulement à lui, peut-être que les choses ne vont pas si bien entre eux ou peut-être qu’elles vont trop bien, peut-être qu’elles pensaient à leur bite, beaucoup de femmes célibataires sont obsédées par la bite depuis l’âge de 13 ans, je peux vous le garantir, rien de mal à cela, je ne porte pas de jugement sur mes filles, les enfants grandissent plus vite de nos jours, en particulier dans le show-biz, mais une fille comme Emma, une fille bien, la classe supérieure – la classe supérieure avec une couche inférieure ! – peut-être qu’elle ne fait que commencer à aimer la bite, peut-être même qu’à quelques semaines de son 18e anniversaire, peut-être même alors qu’elle est sur le point de sortir de la voiture, elle pense à aller un peu plus loin. Après la première, ou à un autre moment. De quoi occuper son esprit. Bien d’autres pensées sont susceptibles de la distraire. Comme peut-être une de mes single ladies qui regrette de ne pas avoir traîné avec Petra Ecclestone pour fêter ses 18 ans dans une ambiance incroyable, avec Kanye & autres & deadmau5 DJing. Parce qu’elles ne connaissent pas Petra si bien que ça. Mais peut-être que ça aurait été une erreur d’organiser la soirée dans l’ancienne demeure des Spelling au lieu de simplement fêter ça avec des amis & la famille. Voici la nature des problèmes qui occupent mes single ladies. Ou peut-être qu’elles s’interrogent sur la brûlure récente qu’elles ressentent en allant pisser, si c’est la chlamydia, ou peut-être que leur gorge est un peu douloureuse & qu’elles deviennent paranoïaques peut-être après avoir fumé un cierge au HPV le Jour de l’An qui sait, elles pourraient être en train de s’auto-flageller de ne pas avoir écouté leur manager & attendu d’avoir 21 ans, mais d’y être allée vêtue comme une pute folle faire un shooting pour Maxim…… ou peut-être qu’elles songeaient à ce que cela pouvait faire de se faire baiser par le cul, chose qui, sans vouloir offenser personne, pourrait tout à fait traverser l’esprit d’une nana comme Emma qui ne s’est peut-être pas fait baiser depuis longtemps, comment pouvons-nous savoir ce qui se passe dans la tête de Mme Weasley ? Je doute que ce soit du goût d’Emma, mais ça ne veut pas dire qu’elle n’ait jamais imaginé s’en prendre une dans son petit derrière de Moldue, gardez en tête je vous prie que toutes les femmes célibataires passent généralement par une phase un peu rebelle, et après toutes ces années à être packagée & entretenue, cela ne me surprendrait pas qu’elle ait passé un mois à essayer de faire l’étoile de mer, ça pourrait figurer sur la to do list des filles d’aujourd’hui… qui sait, peut-être que juste avant de descendre de la voiture elle cogitait sur la rumeur selon laquelle Lea Michele n’aimait que la sodomie et réservait sa chatte pour le mariage – c’est une de ces légendes urbaines, tous les ans il y a une rumeur sur une starlette qui n’accepte que la sodomie, en ce moment c’est le tour de Lea, Selena Gomez et Jennifer Lawrence, je me souviens lorsque c’était Sarah Michelle Gellar et Jennifer Love Hewitt et, avant cela, Sarah Jessica & Kyra Sedgwick je crois… Doux Jésus, je suis en train de me chauffer maintenant, je pense à Hailee Steinfeld sur le point de sortir d’une Bentley faisant glisser ses hanches animales de juive sur le siège –




oh oh oh –

& encore :

il s’en rappelle

(comme si c’était hier)

lorsque sa chère chère

Emma, lorsque sa chère

Emma s’est glissée

hors de la

Maybach

oooooo

ondulant – glissant sur le cuir

Slip-Sliding-Away / Glissant-Patinant (Harry aimait chanter cette chanson) sur le revêtement des sièges onéreux en cuir de peaux-rouges, mais cette manœuvre (il s’agit uniquement de s’extirper de cette putain de voiture !) n’a jamais été une chose élégante pour les Homo sapiens, vous pouvez tout aussi bien descendre de cheval & de buggy, mais tout le monde s’en foutait de savoir si c’était élégant parce que personne ne vous scrutait ça avec attention…… Jusqu’à PRÉSENT ––– pas de solution facile pour y échapper, sauf si les managers décrochent de leur paperasse pour protéger la célébrité jusqu’à ce qu’elle se retrouve hors de portée des zones de frottis vaginaux, il en a toujours été ainsi et il en serait toujours ainsi, du moins jusqu’à ce qu’un ingénieur pense à créer un siège télescopique et pneumatique à l’arrière qui bascule lentement vers le trottoir comme ces dispositifs gériatriques des guides TV de L.A. pour Z-Boys, ce n’est pas comme si les grosses huiles de General Motors allaient s’y intéresser, mais jusqu’à ce que quelqu’un s’en occupe, les héros de Harry continueraient à taper dans le pot de miel & à fumer son crack, exerçant leur bon droit dans cette grande démocratie des photos d’entrejambes.

Harry n’avait aucune patience pour les managers agressifs et les critiques hypocrites des relations publiques qui essayaient de le mettre plus bas que terre alors qu’en vérité il respectait ces enfants plus qu’eux. On leur expliquait depuis leur plus jeune âge comment descendre de voiture de manière distinguée, mais maintenant, dans les semaines du compte à rebours avant leurs 18 ans, toutes les single ladies devaient aborder cette embarrassante conversation avec leurs parents / manager au sujet des oiseaux et des abeilles, des papanicolaourazzi, vous savez, les unes après les autres, toutes les Hailee et les Bailee et les Chloë, Mackenzie, Abigail & Olivia ont été sommées de faire attention à bien recouvrir leur marchandise avec tout ce qu’elles avaient à portée de main – écharpe Missoni ou Prada / Hermès / Chanel, cramponnées discrètement de manière à ce que l’innommable ne soit pas mentionné dans la grande conversation mondiale. Le plus incroyable au sujet du gryffondor vierge d’Emma, le plus inavouable donc, n’était pas seulement une histoire de corseterie (Harry l’avait identifiée sur le Net comme étant un body de chez Wolford avec perles de silicone transparentes à l’allure toute féline. Emma était une jeune fille Wolford, Smythson, Burberry, Prorsum), la chose la plus parfaitement inavouable était qu’Harry l’avait obtenue par le plus grand des hasards, une nouvelle recrue pas encore complètement formée mais qui s’était trouvée au bon endroit au bon moment, un de ces lycéens que Harry adorait faire rentrer dans la course parce que la P baissait sa garde à leur contact, « Jerzy Les Berges était un débutant, tout comme vous » – surnom qu’il lui avait choisi & que Jerzy avait adopté puisque cela aurait pu être bien pire – « le débutant pensait en réalité avoir raté le honeyshot ! Le débutant pensait que cela avait été un Échec mais je savais mieux que lui ce qui s’était passé, j’avais eu une sorte de pressentiment… » Il avait donc emprunté l’appareil photo du gosse pour le regarder de plus près un peu tard dans la nuit, seul dans l’intimité de sa chambre à coucher, & s’était rassasié jusqu’à plus faim de l’iMage, il l’avait élargie & allongée –––––– puis puis puis un……………… O O O oooooooooooo – il y vit – là – cette parfaite rose anglaise, cette fente duveteuse et proprette de bruyère sauvage et parfumée, cette pêche aux contours impeccables séquestrée dans un slip poudré de Santa Maria de la Novella, il twitta # tagua extirpa cette culotte évocatrice (selon Harry puisque telles étaient ses passions) des landes humides de Lake District, une motte parfaitement manucurée qui n’avait jamais envisagé ni imaginé se retrouver sous la lumière de cette mise en ligne du ––––––––––––––– mais non non non ! Chose impossible impressionnante et à mentionner au sujet du honeyshot ! d’Hermione, c’est qu’une fois sous la lune bleue, un papanicolaourazzi incrédule et très chanceux avait capturé le Saint-Graal du honeyshot ! : cette épiphanie de la mèche de cierge mouillée, de la serviette hygiénique – un oiseau rare en effet ! L’oiseau du matin avait attrapé le ver de terre – la queue du cerf-volant – le Seigneur Middleton eu pour ainsi dire quasiment une attaque ♥ en visionnant cela, car même dans ses rêves les plus fous – son Hermione !

C’est les yeux embués qu’il racontait cette mémorable et exubérante anecdote au sujet du jeune Jerzy – il avait tellement attendu ce moment – le moment d’Emma – et combien il était important pour lui d’avoir été là pour le voir en premier, avant que cela n’entre dans l’histoire éternelle, « et ça, mon nouvel ami, on ne pourra jamais nous l’ôter. Nous serons toujours connectés d’une manière dont elle n’aura jamais aucune idée, & je l’aimerai, & je la chérirai, & je l’emporterai dans ma tombe ». Il avait continué à évoquer cet instant critique avant qu’il ne la poste, sachant qu’elle allait lui échapper, qu’il n’allait pas la garder : dans sa chambre, les traits de Harry s’étaient illuminés d’une teinte de pissenlit (de latex laiteux) de saule blanc (de chatons à poils) au contact de l’image, avant que la pression sur Envoyer ne vienne violer l’intimité sacrée du tâtonnement vers l’extase du bal des finissants, avant qu’il ne la partage avec le monde – si vous les aimez, il faut les laisser partir – cliquer sur Envoyer était, après tout, son devoir, mais pour quelques heures encore elle était sienne. Lui, Harry, son Altesse de la bassesse, lui, Harry, grand prêtre de la dernière chance, était assis sur son lit à regarder tristement le nuage rectangulaire du Mac qui faisait lapdanser ses heures ténébreuses, lui, Harry, pouvait pratiquement goûter au cuivre de la sphaigne sanglante des menstruations de la nouvelle lune d’Emma – car il s’agissait bien d’une nouvelle lune : un tendre et un mince croissant – et oh ! cette cordelette de coton infernale ! Son dieu et son diable lui avaient offert cela. Il le méritait, et leur serait éternellement reconnaissant.

Il était certain qu’il allait vivre très vieux. Les single ladies lui avaient donné la vie, chacune d’entre elles, mais il avait toujours plus aimé Emma, rien de fâcheux, rien de problématique, il avait fait la queue pour voir tous les Harry Potter, et la 1re fois qu’il l’avait vue il avait été frappé par sa beauté, il avait vu ce à quoi elle ressemblerait en tant que single lady, femme épanouie & P adulte mais il ne l’avait jamais objectivée, il lui avait promis de ne jamais le faire, pas jusqu’à son 18e anniversaire, ni en pensées, ni en actes, au contraire il l’attendait sur les trottoirs (Harry chantait : If it takes forever I will wait for you, for a thousand summers I will wait for you), non pas avec son armée de sergents-majors, mais avec les fans – son prince-crocodile de contes de fées au fond de la rivière, attendant patiemment son heure……… avant de la dévorer & de disséminer cette savoureuse iMAGE, ce honeyshot ! – le Julian Assange de la chatte, agissant au nom de millions de garçons, d’hommes, & de garçons devenant des hommes, qui l’adoraient, qui avaient grandi avec elle, et qui la garderaient toujours dans leur cœur.

• • •

Il était lent au démarrage, Jerzy, il avait gaspillé tellement d’années dans l’ombre de sa mère.

Jacquie Crelle-Vomes était célèbre, elle faisait partie des imposteurs de sa génération, qui avaient atteint une certaine forme de notoriété en prenant des clichés de leur progéniture pré-pubère. Le jeune Jerry, d’avant Deli Jerzy, détestait qu’elle prenne des photos de sa petite sœur nue, il voyait clair à travers toutes ses conneries. Il savait que l’obsession intemporelle de sa mère avait toujours été d’exposer au MoMA – elle imaginait que le corps mineur de sa fille aurait le pouvoir de la propulser sur ces prestigieux murs – c’est à partir de ce moment-là qu’il avait commencé à l’appeler MoMAn plutôt que maman, chose qui l’irritait au plus haut point. Ô combien il aimait foutre la merde. Pourtant, la MoMAn était allée bien plus loin que son fils aîné ne l’avait imaginé. Il fallait lui reconnaître une certaine force, cette femme était une véritable arriviste. Elle savait parfaitement comment fonctionnent les riches adolescentophiles, & avait acquis une renommée (marginale) dans le domaine. Elle était de toute manière suffisamment célèbre pour avoir sa propre page Wikipédia (même Harry n’en avait pas), même si elle était affublée d’un gigantesque [image: 69560.jpg]!  : Cet article ne cite pas suffisamment ses sources. Il n’y avait même pas de photo d’elle.

MoMAn avait l’habitude de lui demander de l’assister lors de certaines séances de pose, ce qui était devenu vraiment bizarre, vers la fin, lorsque les seins de sa sœur s’étaient mis à pousser. Il aurait pu la respecter si au moins elle avait pris des clichés pornos de filles filiformes, mais apparemment MoMAn n’avait jamais eu le cœur d’essayer ; toute cette merde s’était avérée aussi « subversive » que du David Hamilton. C’était tellement pathétique putain ! Cette salope qui se croyait tellement incendiaire était dans l’incapacité même d’allumer la mèche. Une pussification rampante totale.

Il était bien loin, cependant, de savoir regarder son travail, cela requérait un véritable accompagnement dont il aurait peut-être beaucoup appris. De son adolescence, il déployait le panorama cynique du cirque ambulant de la MoMAn hautaine avec ses galeries d’images flottantes & soigneusement orchestrées, comté après comté, invoquant tapageusement le 1er Amendement, tout cela accompagné par les interdictions de ses livres, provoquées intentionnellement en vue d’opérations marketing dans les bibliothèques locales pour un effet maximal ; les hurlements à répétition des médias conservateurs ; la répétition infinie des réfutations béates des médias libéraux ; les voix pieuses de l’ACLU priant pour elle, collée entre le sport et la météo – et il y avait la MoMAn, toujours la MoMAn, avec ses émotions absconses, qui lissait ses plumes tranquillement et noblement, furtivement satisfaite d’elle-même, toutes ses monographies fantaisistes préalimentées par les conneries essayistes de faux génies à la con et de faux poètes et autres incompréhensibles pervers en chef détraqués – du Sontag light + autres diverses superstars putatives, c’est-à-dire tous ceux que MoMAn jugeait dignes de co-opter / séduire / baiser pour assurer le sponsoring de son œuvre de pilier de bar, d’imposteur sans envergure. La poitrine plate du travail bien fait. Jerzy pensait que son nouveau patron était tellement plus clean dans la poursuite de sa carrière et dans ses publications, un artiste accidentel bien plus que MoMAn puisqu’il n’essayait pas de se cacher derrière l’Art ou ses dessous, ne cherchait pas à maquiller cela en autre chose que ce que c’était : de l’xxxxxtrême perversion. Merde perverse et pervertie. Sa proie nocturne incarnait ce que MoMAn n’avait pas le courage de clouer au mur. MoMAn accrochant dans l’ombre. MoMAn attrapant ses collectionneurs par la queue avec la gélatine d’argent d’une adolescente asexuée leur faisant du plat. MoMAn prostituant les cuisses cobalt palladiennes de sa fille inconsciente.




Il y eut une poche temporelle au sein de laquelle Jerzy aspira à être le nouveau Weegee – ou tout au moins le Fils de Johnny Pigozzi – mais cela n’avait jamais fonctionné. Il avait joué les vautours dans Manhattan pendant un certain temps, jalonnant les hôpitaux, les cliniques & les bureaux de Park Avenue avec un appareil photo, rôdant en attendant de surprendre les stars. Ravalements de façades, pétages de plombs & overdoses. Il avait photographié Michael Douglas dans le métro, maigre et désorienté, sortant de chimio, pauvre con, s’appuyant sur un de ses enfants. (Jerzy avait l’habitude d’acheter de la coke à son fils Cameron.) Il avait traqué Michael J. Fox lorsque l’acteur était en ville, en attendant qu’il se pisse dessus dans un insaisissable mouvement parkinsonien, qui malheureusement n’était jamais venu. Ça lui aurait payé le loyer pendant un an.

Mais il faisait froid à New York et Jerzy était grillé. Les rues ne lui procuraient pas une étincelle de vie, elles ne le faisaient pas rêver, il n’y avait rien qu’il puisse faire – pas même une expérience à la Jay-Z. Le transfert à L.A. s’était bien passé, mais il n’avait pas eu de déclic. Rien jusqu’à ce qu’il rencontre Harry.

Sur le chemin du retour de l’appartement-bureau du HONEYSHOT ! il eut l’idée de sa vie. Il était devenu l’arme secrète de Harry, son tireur d’élite, son Général 5 P du honeyshot ! le commandant en chef de l’Armée Brillantinée.
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